
jV° 5. — 10 m ars 1909 . — PuJWication jbi-mensueiJe parai&saut ie * 0 e t J e 2 5 .  — P r ix  ; 2 0  Centimes

REDACTION ET ADMINISTRATION : 1 0 , RUE SAINT-JOSEPH, PARIS

® ® P h e n o m e n e s  m y s t e r i e u x

Lire, page 72, l’article du Comte LEONCE DE LARMANDIE



La Vie T W y ste r ie U S e . Publication bi-mensuelle *  
paraissant le 10 et lc a5.

D i r e c t e u r  : D O N A T O
P rin c ip au x  co llaborateurs : P A P U S . —  H ecto r D U R V JL L E . —  

G aston  B O U R G E A T . —  L c C om te Leoncc D E  L A R - 
M A N D 1 E .—  F A B 1 U S  D E  C H A M P V 1 L L E . —  Jules L E R - 
M 1 N A .—  P IC K M A N . —  M A R C -M A R IO . —  D 'E ly  ST A R .
—  Rene S C H W A E B L E . —  E rn est B O S C . —  E douard  
G A N C H E . —  Raphael N 'H U T T E R . — D 'M E S N A R D . —  
D o n  B R E N N U S  D E  M E L L U M . —  P r o f  D 'A R JA N Y S .
—  R ene D ’A N JO U . —  M ~  Louise A S S E R . —  M E R L 1N Y .
—  S T E L L A T A , etc.

P r l j c  d / u  N u m e r o  :

Tout ce qui concerns la Redaction dolt 6tre I Poor les ADonnements. la PniUcitr s'adrw- 
adresse i  M. le Prefesseur DONATO. » ser h M. tadministrateor de’ia « tu
10, rue Salnt-Josepb, Paris. |  Kyst6riense»,10frueSaint*joseph,Paris.

CONDITIONS D'ABONNEMENT \ F r a n c e :  U n an . 5  francs.
( E tra n g e r  : U n an . 6  —

Bnvoytr mandat-postc a U. t*AdminUtrateur de la « Vie Mystericusc «,10, rut Saint-Joseph, Paris.
Sommatre du numiro. — Occultisme contemporain, Ka b iu s  de Crame>- 

v il l e . — La signature astrale de Catulle Mend&s, Marc Mario. — 
La fitt du monde, Ev a r ist e  Ca r r a n c e . — Magnetisms personnel, 
Do nato . — Phenom&nes rayst£rieux, Comte L£once  de  Lakmandik. 
— Courrier du professeur Donato. — Les Sorciers de Paris, Jules 
Ler m in a . — Cours pratique de Chiromancie, P a p u s . —- Nos enfanls. 
Ma r r aine  Lo u is e . — Courrier de la Marraine. — La Grippe, IP Mi:$* 
n a r d . — Courrier du docteur. — Courrier9 astrologique et grapho* 
logique.

Of 20 c e n t i m e s ,

Occultisme contemporain
P ar FABIU S DE CHAMPVILLE

Au moment de profiler d’un organeA- grand tirage pour 
propager nos idAes, nos conceptions, et faire profiter la 
masse de TexpArience acquise, on a quelque droit de jeter 
un coup d’oeil en arrive.

Ne craignez pas 1 nous ne remonterons pas au deluge, 
encore que la prAhistoire du magnetisme et de 1’occulte 
soit susceptible d’intAresser non seulementceux qui suivent 
attentivement le mouvement moderne dans ces branches, 
mais encore la foule curieuse d#un public que trop longtemps 
on s ’Avertua, dans certains milieux, Aleurrer dAlibArement.

C’est qu’en effet, l’occulte, Toccultisme ne sontpas choses 
neuveset bienavant que des hommes commeAppolonius de 
Tyane, Simon Je magicien, JAsus le Gaulonite, Mahomet, 
Marcilius ficin, Pierre Pomponace, Agrippa, ~t*aracelse, 
Van Helmont, Maxwell, Mesmer, de PuysAgur, Deleuze, du 
Potel et tous les grands savants du dix-neuviAme siecle ne 
fussent venus, on se prAoccupait des sciences cachAes. *

Or, Toccultisme e’est tout simplement les sciences cachAes. 
Le domaine de Toccuite s’arrAte 1A oil une loi est dAfinitive- 
ment Atablie et connue.

Etles filles deLoth, grAce auxlAgendeshAbraiques, passent 
pour avoir montrA les premieres des curiosites agissantes 
dansle dAsir d’agrandir Thorizon du domaine des connais- 
sances humaines.

Etce qui est encore occulte pour le nombre ne Test dAja 
plus pour une Alite.

(Test ainsique les Chaldeenspassaient autrefois pour pos- 
sAder des pouvoirs occultes, des forces surnatureiles, une 
puissance magique.

La vAritA est plus simple et fort terre k terre.
11s connaissaient les lois naturelles inconnues aux h umai ns, 

voilA tout!
GrAce k des traditions pieusement recueillies, ils crAaient 

la chaine entre le passA et Tavenir et permettaient a leurs 
successeurs d’utiliser ieurs connaissances qui, au contraire 
du commun des mortels d’alors, ne mouraient pas avec eux.

L’Eglise, aux premiers temps de la persecution, sut, grAce 
A quelques-uns de ses primitifs apdtres, utiiiser les connais­
sances acquises dans ces sciences. Depuis elle semble les 
avoir rApudiAes.

Ce fut une faute!
Elle crut pouvoir rAgner avec plus de facilitA sur des 

peuples ignorants et toutes ses lAgendes, comme ses para-

boles, avaient pour but d’Aloigner les humains des sources 
de science et de savoir.

De 1 A, les longs siAcles dobscuritA ; les retards dans la 
voie du progrAs.

L’incendie de la bibliotheque d'Alexandrie eut de plus 
graves consequences que la plus terrible des Apidemies qui 
ont ravage ThumanitA, la dAcimant aflreusement.

Aussi la creation d un organe, comme celui qui aujour- 
d’hui nous offre ThospitalitA de ses colonnes, doit etre 
saluee, ainsi qu’une date heureuse.

Nous irons et avec nous suivronttous ceuxque Tenseigne- 
ment gratuit et obligatoire a mis k mAme de lire et de com- 
prendre.

" Nous voici A une" Apoque^diVTes aspirations”el "les essais 
d’icare recoivent une solution prestigieuse.

L’homme maitre du sol, aventureux voyageur de l’Ocean, 
dessus et dedans pousse maintenant sa pointe vers TAzur.

Avec l’industrie, ii devient gigantesque oiseau et le voila 
rivalisant, en une course vertigineuse, avec les nuageslAgers 
que le souffle'des vents precipiteen une ruAe affolante..

Tout cetinconnu d’hier constituait Toccuite; aujourd'hui 
e’est simplement de la science.

Qu’on le sache bien, et nous tenons k le repeter, ii n’y a 
pas de surnaturel; il y a des faits qui echappent momenta- 
nement k notre entendement : dans quelques annees, dans 
quelques semaines peut-Atre, nous Lrouverons Texplication.

Notre maitre et ami, Emmanuel Vauchez, est tellement 
persuadA que ce domaine de Toccultisme n’est qu’un domaine 
inexplorA qu'il vient de creer une sArie de prix, dont un de 
vingt-cinq mille francs pour le premier photographe qui 
photographiera l’invisible.

II compte sur 1 ceil si perqantdel’objectif pour enregistrer 
ce que notre retine n’entrevoit pas encore.

Et nous sommes de son avis.
Dans l’Atude des phAnomenes ditssurnaturels, nous avons 

peu A peu acquis une conviction bien ancrAe en notre esprit.
Nous sommes convaincus, et cela mAme ne doit pas aller 

contre certaines theories spirites ou hermAtistes, que dans 
Toccultisme Ja clef de tout est la connaissance approfondie 
du magnAtisme.

Dans nos ouvrages nous Tavons ecrit, dans nos confe­
rences nous Tavons dit et repetA, le Guide magnAtique etant 
le Guide gAnerateur, le Guide reliant tous les Atres entre
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eux par des liens invisibles, le fluide conducteur des vibra­
tions vitales, aussi bien physiques que psychologiques, est 
uae force naturelle dont la puissance est incalculable.

Connaitreles lois qui r^gissent cet agent, c’est en con- 
naltre Futility, la puissance, lemaniement... etvoilh encore 
unocculte d^capitd : la lumiere de la science arejcte les 
tenfebres, et tousceux qui veulent etudier de bonne foi, avec 
perseverance et Snergie sont vite a m6me de se rendre 
compte par eux-memes*

En science moderne, les plus grands savants ne connais- 
sent des vdgetaux et des mineraux que les propricL^s 
physiques.

Jamais — rares sont les exceptions — ils n’en saisissent 
les propriety psychologiques. Les prevoient-ils, que dans 
une routine inexplicable ils se refusent a les admettre.

Etce sontdepauvresbergers, d’humbles vieilles femmes, 
des 6tres ignorants de la science et de ses mots sonores, 
qui eux ont appris par tradition ou par observation ces 
qualites des plantes. Et bien vite, ils sont devenus les gu6ris- 
seurs, les sorcieres. II n’y a Ih pourtant rien d’extraordi- 
naire.

L’occultisme, en cette circonstance, c'est d’avoir pu de- 
melerles propri6t6s psychologiques de ces plantes, mar- 
chant de pair avec les propridtes physiques reconnues, et 
surtout d’avoir su les employer k bon escient et au moment 
opportun.

Mais cet occultisme que chaque aurore voit s’effriter un 
peu plus, il fut plus immense encore autrefois.

C’est ainsi qu'aux premiers balbutiements d’une huma­
nity qui naissait, qui s’affirmait, Fart d’assembler des 
mots : la podsie ; l’art d’assembler des sons : la w usique; 
l’art d’assembler des pierres : Farchitecture; l’art delireau 
firmament le mouvement des astres: Fastrologie; l’art de 
choisir plantes ou pierres pour guerir: la mddecine, et toutes 
les branches du savoir humain, relevaient de Foccultisme.

Maintenant Feffort des savants de tous les pays du globe 
se concretise, on va vers une connaissance rationnelle de 
tout ce qui dchappait al'entendement de nos peres, de nos 
aieux. La science n’est plus le monopole de quelques-uns. 
L’instruction, peut-etre trop device des connaissances 
naturelles, est k la portde de tous. On devraitdonc espdrer 
que Focculte est appeld a disparaltre.

II n'en est rien.
Au fur et a mesure que les cerveaux humains se garnis- 

sentde connaissances, une sorte d’atmosphfere de fausses 
sensations, de fausses notions entoure chaque cellule. 
II se forme comme une condensation d’iddes supersti- 
tieuses.

Plus 1’homme repousse Fidee de Dieu, telle que les reli­
gions modernes ont voulu Fimposer, plus les savants ont 
tendance a rendre obiigatoire un materialisme plus empi- 
riquc que logique, plus la pensee humaine a tendance A 
chercher des spheres inconnues, oh elle pourra dvoluer k 
l’aise, delivrdc de la chape de plomb des rdalites physi­
ques.

Et notre oeuvre, k  nous, seraici d’expliquer pourquoi les 
esprits ont cette aspiration : sur quelles donndes ces aspi­
rations reposent, et comment il faut entrevoir les plans de 
l’astral.

Et nous voulons arriver k montrer k tous, qu’en depit 
des decouvertes, Focculte reste un domaine immense, que 
des generations exploreront encore pendant des sidcles, 
sans arriver k le parcourir en entier.

En rndme temps que la science croit, que la lumiere 
devientplus puissante, que la verite s’impose, une ignorance 
faite de demi-science apparatt, Fombre epaissit et le men- 
songe triomphe.

Laloi des contrastes et la loi des compensations mal 
etudides sont eternellement vraies.

11 ne faudra pas Foublier.
Notre oeuvre, dans ces colonnes, pour dtre utile devra s’ap- 

puyersur des fails ineluctables.
Ce sera notre besogne et dans notre recherche de la 

cause et de la rdalite de tous lesphdnomdnes, nous voulons 
pouvoir compter sur tous nos Iecteurs.

De Fensemble de toutes les forces unies ressortira une 
clartd plus grande. Il en est de cela comme du gros cAble 
compose de fils nombreux qui fournit la lumiere dblouis- 
sante et ingoutenable de Fare dlectrique, alors que le simple 
fil dlectrique ne donne qu’une incandescence modeste.

Avec tous et pour tous, nous irons vers le Beau, le Bon, 
le Bien, vers la lumiere imperissable et la vdrite intan­
gible.

G. F a b iu s  d e  C u a m p v il l e .

LES MYSTEJRES MODERNES

LA SIGNATURE ASTRALE DE GATULLE MENDES
Par MARC MARIO

Si chaque dtre povte Fempreinte physique des influences si- 
derales qui rdgissent sa destinde, le grand artiste que la mort 
vient de ravir si brutalement a la poesie manifestait, plus rayon- 
nante encore que chez tout autre, la signature astrale qui lui 
avait dte impartie avec Fexistence.

Chantre passionnd du Beau et amant non moins fervent de la 
vie en toutes ses manifestations et en toutes ses formes, Catulle 
Mendes rdalisait le type le plus pur de l apollonien indiscutable- 
ment teintd du prestige de Vdnus; et c’est a bon droit que 
Jean Uichepin, cet autre grand poete, a pu dire sur sa tombe : 

« Il a regu la meilleure et la plus extraordinaire recompense 
de son absolue devotion au Beau, puisqu’il est parti sans mala-

die, sans afTres, sans agonie, sans ddchdance, robuste et jeune 
et en pleine lutte jusqu’i  la fin, ayant ecrit de beaux vers 
quelques heures avant cette iiu, et demeure lui-meme sur sa 
couche funebre aussi radieux que le reprdsente son portrait 
gravd voili plus de quarante ans, & l’epoque oil il pouvait* 
prendre pour devise ce vers de sou triomphant avril, ce vers 
d’insolence divine, ce vers qui restera en exergue a son image 
et en aureole a son nom :

Tu portes fierement la honte d'etre beau. »
Tel que Fa ddcrit le lyrique chantre des gueux : « Prdtre du 

beau, semeur d’enthousiasme et d’espoir, ami a la fois ires chaud
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et tres tendre, tour k tour fougueux et charmeur, le geste en 
bataille ou en caresse, sonnant de son &tre entier la Diane aux 
id£es et aux images », tel on trouve Ca- 
tuile Mendfcs represente dans la descrip­
tion du type compost presque en parts 
egales par le Soleil et par Venus.

C’estl’influence solaire combin^e avec 
celle de V6nus, qui 1'avait dou6 de gran­
deur d’Ame et d’une indeniable perfection 
physique, et qui lui avait donne aussi son 
exuberance vitale, de mfime que l’in- 
fluence de Mercure, au premier degre 
des . Gemeaux, ou se plaga sa nativity 
(21 mai 1841), le gratifia d’une supreme 
habilete en l’art admirable d'ecrire.

Ceux qui portent la signature du soleil 
ont le teint meie d’incarnat; leur barbe, 
g6n6ralement blonde, est pleine et bien 
plantee; leurs cheveux sont longs, doux 
et fins, d’un blond seme de filets d’or ; 
leur front est mod6r£ment bomb6; leurs 
yeux, grands, brillants, humides, ontune 
expression a la fois douce et sev&re.

11s sont d6vou6s, aimants, genereux et 
bienveillants; ils triomphentde l’inimitie 
et de l’envie comme fastre du jour dis- 
sipe les brouillards qui Tobscurcissent; 
ils atteignent la perfection dans leurs 
oeuvres et parviennent k la renom- 
m6e.

Ils aiment les couleurs riches et bril- 
lantes. Ils sont vivants et enthousiastes.
Le culte de leur 4me, Uprise d'ideal, 
est base sur la contemplation et sur 
l’adoration. " r* ~ '-

L’homme veritablement n6 sous le 
soleil ne peut rester inapergu, car il attire magnetiquement k 
lui tous ceux qui 1’entourent, a dit Desbarolles.

CATULLE

Ils voient vrai 6t beau, sans banalitc aucune, et ils ont l'hor- 
reur instinctive de l*ombre et de la laideur.

Ils sont portds a la sensualite, dont 
ils s’enivrent, m&me quand ils en souf- 
frent; ilsrayonnentdanslamom*corome 
dans (a vie.

L’influence de Venus, dit Herder, efface 
les os qui ne se montrent nulle part; elle 
fait le lobe de I’oreille petit et charnu, 
les muscles des epaules ronds ef gras, les 
hanches d6velopp§es, Tabdomen appa­
rent, les attaches des chevilles fines et 
rondes, les pieds petits et eclatants de 
blancheur.

Get atavisine sideral donne le visage 
riant et affable; il porte au plaisir et k 
famour; il fait aimer la societe joyeuse, 
autant pour Ipancher d’inassouvissables 
besoins d'affection que pour en gouter les 
deliees.

Ceux qui sont predestines par le So­
leil et par Venus aiment egalement la 
Femme et les femmes. Ils sont poeteset 
dans la musique, ils pergoivent plutdt 
la meiodie que Tharmonie. Ils rayon­
nent autourd’eux etgofltentavec ivresse 
leurs succes, plutdt k cause de la satis­
faction de plaire que pour l’orgueil de 
briller.

Venus donne particulierement aux ar­
tistes et aux po£tes le plus haul lyrisme 
et ce qu’on appelle « rim e ».

> Ne trouve-t-on pas dans ce signa- 
Jenjent. les traits., pfitucipaux du 
ractere physique et psychique du 
grand parnassien qui vient de dis- 

paraitre, laissant une oeuvre toute de beaute, d'amour et de 
vie ? f Ma r c  Ma r io .

La Pin du Monde
Par Ev a r i s t e  c a r r a n c e

Les grands mouvements geologiques, les dechirures de la 
crodte terrestre, les catastrophes huraaines qui les ont suivis, 
ont, a toutes les periodes de 1'histoire du globe, pesd d’un poids 
formidable sur Tesprit de ses habitants.

Et combieu de nos freres latins de Messine, malgr£ leur cul­
ture si d6velopp6e, ont songe, pendant la grande nuit tragique, 
qui ouvraitla terre mugissante, renversait les palais et tuait la 

"moiti€ des habitants, que la fin du Monde allait venir... qu’elle 
etait venue! Pendant je ne sais plus combien de si&cles, des 
predictions sinistres, qui couraient le monde, annongaient de 
temps en temps sa prochaine disparition.

Et dans ce concert sinistre, il convient de faire remArquer 
que les propheties evangeiiques, les textes de FEcriture sainte 
et les p£res de l’£glise faisaient dignement leur partie.

% On pouvait boire el manger jusqu’a son dernier ecu, la catas­
trophe effroyable allait avoir lieu, noire pauvre petit monde desa- 
grege allait eclater comme un petard.

L*an mille, la muscade humaine devait disparaitre par suite de 
la venue de l’antechrist.

Vers 960, un ermite de la Tliuringc, nomme Bernard, fut un

des promoteurs les plus actifs de Timmense erreur qui allait 
remuer les masses, et les absorber au point de leur faire tout 
deiaisser pour la priere et la penitence.

Il annonga publiquement que le monde allait finir, et que 
Dieu lui en avait fait la revelation.

Un moine de Corbie, Druthmare, avait fixe la destruction defi­
nitive au 25 mars.

A l’heure indiquee, Feffroi fut si grand que le peuple, en bien 
d,es villes, resta dans les eglises jusqu’ii minuit, afin d’y attendre 
le signal du jugement dernier et de mourir au pied de la croix.

Mais le signal terrible ne fut pas donne.
Le 29 mars, vers le soir, on vit un immense dragon sortird’un 

nuage, en repandanl partout un eclat fulgurant.
Quelques jours plus tard, on apergut des armees qui se don- 

nerent d’etonnantes « tripotees » dans le ciel.
Et le lendemain ce fut une pluie de sang qui tomba.
Un chroniqueur de cette etrange epoque, Raoul Glaber, parlc 

des prodiges qui indiquaient d'une fagon absolue la fin du Monde.
C’est ainsi qu’il cite la rencontre d'une baleine monstrueuse 

sur les c6tcs de TOcean, Irruption du Vesuve, des heresies, des 
incendies violents, une effroyable eclipse de soleil, et les yeux 
du christ versant un torrent de larmes dans une eglise d’Orieaos
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On se traina ainsi dans une pour lamentable jusqu'en 1010.
A cette Apoque, la citA sainte, Jerusalem, ayant AtA occupAe 

par des infidAles, toute la chrAtientA se prApara A inourir.
La chose, certainement, ne pouvait tarder.
La croyance a la On prochaine amena dans les habitudes de la 

vie un veritable bouleverse- 
mcnt. On ne travailla plus.

Lesseigneurstircntdonde 
leurs biens aux monastAres 
et aux Aglises et les serfs 
abandonn&rent les champs 
pour se livrer a la priAre.

Dans plusieurs de ces 
chartes de donation, on l i t :

« La fin du mondc appro- 
chant et sa m ine Want immi• 
nente », etc.

Et les moines et les curls, 
moins convaincus, sans 
doute,acceptaientces riches 
prebendes olTertes par Tim- 
bAcillitA humaine.

Les rAsultats de ce dAta- 
chement gAnAral des tra- 
vanx de la terre ne larderent 
pas l  se faire sentir.

Une aflreuse famine s*abat- 
tit sur Tunivers chrAtien 
pendant cinq ans et le peu- 
ple en fut rAduit a dAvorer de 
la chair humaine.

Cette fois, la On du monde 
approchait rapidement, et 
Glaber, le mime chroni- 
queur citA plus haut, put 
eciire : « Le genre humain 
fut menacA d'une destruc­
tion prochaine. On eftt dit 
que les Ailments furieux 
s'Ainient dAcIare la guerre, 
quand ils ne faisaient qu’o- 
beir a la vengeance divine 
en punissant 1'insolence des 
hommes. »

En 1186, les astrologues 
effrayerent UEurope en an- 
nonqant une conjonction de 
toutes les planAtes, laquelle 
devait causer des ravages 
extraordinaires — et mime 
la fin du monde !

En 1198, on fit encore courir le bruit de la On du raonde, et 
cette fois ce n’Atait pas par des phAnomAnes cAiestes qu’elle 
devait arriver,« on proclamait simplement la naissance de 1’antA- 
christ A Babylonel »

Arnaud de {Villeneuve, alchimiste, mort en 1314, annon^a la 
« grande fin » pour 1333 ; sous Charles VI, en 1406, une Aclipse 
du soleil fut l’objet d'une telle panique que JuvAnal des Ursins 
l’a consignee en ces termes :

•< C’estoit grande pitiA de voir le peuple se retirer dans les 
Aglises, et croyoit-on que le monde dust faillir. »

Saint VincentFerrier prophAtisa la On du monde en Italie, en 
Allernagne et en France, ce qui ne Fa pas empAchA d’Atre cano-
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nisi... au contraire! D’ailleurs, pour nous Atre agreable, Saint 
Vincent recula Pheure elfroyablc 1II donna au monde autant d’an- 
nAes qu’il y a do versets dans le psautier, 2.537 environ... etil prit 
pour base de son calcul la naissance de JAsus-Christ.

Ils fsonLnombreux ceux qui ont prAdit la On de notre miserable
globe, et pour les citertousla 
place nous ferait defaut. All 
xv« siAcle, cest Jean Mauni 
dans son livre : De futuris 
chrutianorum triumphis in  

| turcos et saraccnos ; au xvi% 
c’estNostradannis etMathieu 
Laensbcrg; c estl'astrologue 
Stoffler, un allemand, qui 
annon^a, pour le 20 fAvrier 
1524, un deluge universel.

Et la panique recommen^a 
de plus belle, et un docteur 
de Toulouse, nommA Au- 
riol, voulut, A Texemple de 
Nou, faire construire un ba­
teau pour Ie recevoir avec sa 
famille!

Je vous fais gr&ce de tous 
les autrcs astrologues, sa­
vants, docteurs ; de Jean 
Carrion, astrologue de Tl- 
lecleur de Brandebourg, du 
bohAmien Cyprien LAowitz, 
du hongrois RAgiomenta- 
nus, duchanoine Moreau, du 
mathAmaticicn Andreas, du 
theoiogien Guillaume \ \ i s -  
ton,de l’&bbA Fiard.du comte 
de Sallemard-Montfort, de 
Uallemand Libestein, qui 
tous, tous, prAdirent A brAve 
AchAance Ja dAsagrAgation 
et la On dc notre monde si 
tourmentA.

Mais tous ces gens-lA ont 
clairement dAmontrA qu’ils 
ne connaissaient rien a l af- 
faire. C'est A la On du si&cle 
actuel que la grande catas­
trophe doit survenir.

Leur vue bornAe s’est a r- 
rAtAeen chemin.

Cc qui prouve trAs sArieu- 
sement la On rapide, la On 
prochaine de ce monde ra il ' 
leur, sceptique, incroyant 
et bAte...?

Ce n’est pas difficile A deviner.
Cest, d’abord, la crAation de ces monstrueuses ligues nAo- 

malthusiennes qui dAtruisent la famille...
Les fabricants d’absinthe et d'alcools frelatAs, qui dAtruisent la 

santA.
Les massacres en masse dans certains pays ...
Lesguerres qui s’alluraent...
Les fusillades, les inquisitions, les despotismes!
Allez, la On du monde est proche...
Aveugle qui ne la voit pasvenir...
Dieu se sert des vices et des mAfaits des hommes pour en 

rapprocher le  terme ! Evariste Carrance.
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Le Magnetisme personnel
Le Sommeil

La Suggestion
Par le Protesseur DONATO

Quatri&me le$on  : SUGGESTIONS A  L ^ T A T  D E V E IL L E

Aujourd’hui, vous 6tes maftre en Fart de rattraction et 
90 sujets sur 100 tombent en arrifere et en avant sur votre 
ordre.

Figure 1.

Vous pouvez done passer & d’autres exercices, et vous 
livrer k des suggestions vari6es, mais toujours k l'6tat de 
veille.

N’oubliez pas que le but que vous poursuivez n’est pas 
d'empScher un sujet de marcher, de boire, de remuer le 
bras. To;;t ceci vous importe peu, puisque vous n'exercerez 
pas le metier dhypnotiseur sur une scfcne publique, mais 
ces experiences sont une 6cole de volont6 et de d o m in a t io n  
qui d6veloppera en vous le magnetisme personnel, et vous 
permettra, dans l’avenir, de r£aliser vos esp6rances les 
plus chores.

Un ceiebre banquier — qui connut la prison de Fresnes 
— eut cette defense extraordinaire devant la Cour d’as- 
sises : « II y a sur la terre, dit-il, les voleurs et les voles, 
je prefere etre du c6td des voleurs ». C'est ce que dit plus 
spirituellement Ars&ne Lupin, le gentleman cambrioleur qui 
fait tous les soirs la fortune du theatre de FAth6n6e. Philo­
sophic attristante, bien digne de notre vingtieme sifecle, 
fausse aussi, car il est facile avec un peu de volonte de se 
ranger dans la categorie de ceux qui ne sont ni voleurs ni 
voles.

Ce qu’il faudrait dire plus justement, c’esl qu’il y a dans 
la vie le dominateur et le doming. Un hypnotiseur, il y a 
quelque temps, se faisait appeler sur les affiches qui annon-

caient ses representations k  FHippodrome : « Le Domina- 
teur X. » Ce titre etait beau, ce titre etait exact. Celui qui 
domine,c’est-&-dire quicourbe tousles frontssoussa vo!ont6, 
qui ne subitFinfluence d’aucun milieu, d’aucune ambiance, 
qui passe la t6te haute au milieu des hommes et des choses, 
qui renverse les obstacles sur son passage, qui ne sent ja­
mais pen<Hrer en lui la grille du decouragement, celui-li 
RfcussiT, celui-la aura F a r g e n t ,  la g l o ir e ,  les iion n eu rs . A 
c6t6 de lui, figure falote, eflfacee, ombre qui passe dans la 
nuit et le silence, se tient le Domine. Il est triste, decou- 
ragd. Il voit des camarades moins instruits, moins intelli- 
gents que lui, parvenir au sommet des emplois, tandis que 
lui vegete sans remonter le courant. Et il dit : « J’ai la 
guigne ». Quand il a prononce ces mots, il semble qu’il ait 
donne la supreme explication de sa malechance. Et il 
attend tranquillement la veine qui ne Fatteindra jamais, 
comme le pficheur k la ligne de Richepin convoite jusqu’i 
sa mort un poisson qui se d6robe a sa vue.

Tous les jours je recois k la Vie myslerieuse des centaines 
de lettres de lecteurs qui me disent: « Je ne sais plus que 
devenir. Itien ne me r6ussit, je suis poursuivi par le malheur, 
avec une opini&tret6tenace. Que faut-ilfaire? Suis-jeenvoute? 
Est-il des proc£d6s magiques qui me permettront de sortir 
de Forniere ou je me d6bats? »

A ces lecteurs, je rSponds : « Oui, vous 6tes envoftte;

Figure 2.

vous 6tes envo0t6 par la paresse d'esprit, par le decou- 
ragement, par la lassitude de la vie, par le nianque 
d initiative et de confiance en vous. Et les procedes ma-
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giques qui doivent vous guErir, sont la Volonte, l’Espfc- 
rance et la Foi en vous. Relevez-vous, marchez en avant, 
sautez sur les obstacles, sans vous occuper de cc que vous 
pouvez casser, liens fragiles d’amitiE, convenances sociales 
parfois stupides, qu’en-dira-t-on de petites villes; allez oil 
vous conduisent vos preferences, vos go&ts parfois, opposes 
k la profession que vous exercez, et vous serez EtonnEs de 
voir la vie se transformer pour vous, e tla  veine se produire 
par vos efforts, car il est eterneilement vrai le proverbe qui 
dit que Dieu aide ceux qui s’aident.

Rien de meilleur que ces experiences d’hypnotisme et de 
suggestion pour les desesperes qui veulent reconqu6rir 
la volonte. Ils apprennent Ik k commander i\ leurs pen- 
sees, k tendre leur vouloir vers un but dominateur, qui 
transforme petit k petit les conditions de leur existence.

Voyons m aintenant les suggestions que nous pouvons 
operer sur les sujets qui se sont pretEs & nos experiences 
d’attraction.

Prenez la tete du'sujet, ainsi que l’indique la figure 1, entre 
le pouce e tle  mEdius, et faites une lEgerepressionen d isan t:

« J ’engourdis par cette pression les muscles du cou; vous 
allez sen-tir un le-ger pic*co-te-ment et en-suite une frai- 
cheur agreable. Quand je retirerai la main, vous ne pourrez 
plus baisser la tEte, je vous d6-fends de bais-ser la te te! »

Et le sujet aura beau faire des efforts surhumains, il ne 
pourra baisser la tete.

Pour enlever la suggestion, soufflez trfes doucement sur le 
cou en disant :

« C’est fini, vous pouvez baisser la tete. »
Autre suggestion. Prenez de la main gauche (figure 2) la 

main du sujet et elevez son bras, puis passez lEgEreraent la 
main droite sous ce bras, depuis l’aisselle jusqu'A la main; 
rEpetez plusieurs fois (’operation en disant lentem ent: (Je 
separe les syllabes pour vous faire bien comprendre la len- 
teur qui doit etre apportee k votre parole.)

Figure 3.

— Voire bras se ra i-d it; il de-vient-dur^com-meidu-fer; 
vous ne pou-vez plus le pli-er. Rien-ne-peut*vous*le fai-re 
pli-er.

Vous glissez ensuite vos deux mains sur les doigts du 
sujet (figure 3) et vous abandonnez le bras entiErement en 
catalepsie. Si vous avez des amis dans la salle — car autant

Figure 4.

que possible, il faut avoir un petit public — vous les priez 
de venir constater la rigidity du bras.

Pour les jambes (fig. 4) 1’opEration est absolument iden* 
tique. Vous faites asseoir votre sujet, vous portez cette fois 
vos deux mains sur une ou les deux jambes^. la hauteur du 
pli des genoux, et vous faites glisser les mains en pronon­
cant les mEmes paroles que prEcEderament. La rigidity des 
jambes se produit de la meme facon (fig. 5).

11 faut surtout Eviter les phrases Equivoques, qui indiquent 
1’hEsitation ou du doute sur le rEsultat de vos expEriences. 
J ’ai entendu un jour, un apprenti magnEtiseur dire A son 
public « Mesdames et Messieurs, je vais « essayer » mainte­
nant de provoquer la suggestion k PEtat de veille sur le 
sujet que je vous prEsente. S i «je  rtussis bien » quand j'au- 
rai fait les passes necessaires, le bras du sujet, entiErement 
en catalepsie, deviendra dur comme du marbre, vous ne 
pourrez pas le plier »

Et naturellement le sujet A qui son « maitre » avait laissE 
entendre qu’il allait essayer et qu’il n’Etaitpas stir de rEus- 
sir, avait d'avance perdu confiance en l’hypnotiseur et, avec 
un sourire non dEguisE, il pliait chaque fois son bras avec 
aisance, k la satisfaction du public frondeur.

J ’eus pitie de mon « apprenti » etsans me faire remar- 
quer, je rEussis A lui communiquer a l’oreille mon impres­
sion sur la non-rEussite de son expErience. 11 comprit, et 
lorsqu’il eut devant lui un second sujet, il se ressaisit et cette 
fois affirma que 1’expErience allait rEussir, parce qu’il le 
voulait et que personne ne pouvait rEsister k ses ordres. 
Presque instantanement la catalepsie se produisit et mon 
hypnotiseur obtint un grand succes dont il me remercia k 
la sortie. Cet apprenti a aujourd’hui un nom connu dans le
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magnStisme, et gagne bcaucoup d’argent, par des curesmer- 
veilleuses que surveillent jalousement les mddecins.

Je m’empresse 
de vous dire, chers 
Jecteurs, que lors- 
que vous tcnterez 
ces experiences de 
catalepsie & Felat 
deveille, du bras 
et de la janibc. il 
faudra surveiller 
ceux qui se ren- 
dront compte de 
la raideur des 
membres,car avec 
beaucoup de force 
ilspourraientplier 
le bras, et meme 
le casser, ce qui 
s’est produit mal- 
h e u r e u s e m e n t  
quelques fois.

Je vousindique- 
rai, dans a pro-

chainelecon,queIquessuggestionsamusantes4F6tatdeveille, 
dans le cas oil vous voudriez exercer votre influence dans un

salon ou dans une 
f6te de famille.

N’ecartez jamais 
Foccasion de don- 
ner une petite st­
ance recreative. 
Votre vo!ont6 se 
ddveloppera plus 
facilement sous 
Foeil du public, 
Fam our-propre 
d d cu p le ra  vos 
dons de fascina­
tion, et les resul- 
tats moraux que 
vous en eprouve- 
rez vous donne- 
ront le desir de 
continuer 4 suivre 
la voie que vous 
vous etes trac6e. 

Donato.
Figure “>.

Phenomenes mysterieux (suite)
P ar le  Com te L&ONGE BE LARM AN D IE (i)

Deuxitmc fait. — II se trouvait 4 P^rigueux, il y a quelques 
anodes, un prStre d’ailleurs douteux, que les gens du peuple ac- 
cusaient de sorcellerie. Ce prfitre assistant 4 une soiree ou quel­
ques loustics le pressfcrent de se livrer 4 ses talents de thauma­
turge. Il s’y refasa longtemps, branlant la t3te et haussant les 
gpaules. A la fin, un assistant, particulifcrement gouailleur et 
parpaillot, le poussa dans ses derniers retranchements avcctant 
d ironie et des sarcasrnes que le pr£tre sorcier lui dit tout 4 coup:

— Eh bien t vous, bomme terrible, voulez-vous que je vous 
fasse dresser les cheveux sur la t6te ?

— Volontiers, monsieur le curd.
— Pensez 4 un spectacle aussi eflrayant que vous voudrez. Je 

vous en 6voquerai sur le champ le fantdme sensible.
— Tiens, dit le narquois triomphaot, j ’ai tlmoin ce matin 

m£me d’un accident 4pouvantable; montrez-moi le fantdme de 
cet 6v6nement ?

Et ce disant, Fexpdrimentateur, comme il Fa raconte depuis, 
songeait 4 la chute qu’il avait contempISe quelques heures aupa- 
ravant, d’un infortund ma^on qui, tombant d’un troisifeme dtage, 
6tait venu se broyer sur le pav£ de la rue.

— Vous le voulez ? interrogea le prfitre. A votre aise, je vais 
baisser les larapes et vous regarderez ce qui se passe dans 
Tangle droit du salon.

Les lampes sont aussitdt baissdes. Le sceptique marche en ri- 
canant vers Fendroit d£sign6. Soudain il s’arrSte, il ne ricane 
plus, mais il se d£tourne violemment avec cette exclamation : 
« Ah Dicu t Quelle horreur 1 Vous $tes done le diable! »

11 avait distinctement aper$u dans une sorte de lumiere dif­
fuse Fimage de Fhomme dcrasd ettout d£gouttant de sang.

Au-dessous du chateau de la Sudrie, ou je suis nd, et ou se
{{) Voir le n* 3.

sont passdes des scenes bien extraordinaires que je vais dScrire 
tout 4 Fheure, se trouve une petite allSe charmante poss^danten 
son milieu un 6tang appel6 la Fonbourna. plein de charme et de 
po£sie, que j ’ai souvent ebante au cours de mes oeuvres ]itt6- 
raires. Les bords de cette pifcce d’eau furent, en 1870, les tfmoins 
d’une hallucination bien etrange, et je dirai mfeme fort tragique, 
puisque Fhallucind ne tarda point a mourir de saisissement et 
d’effroi. C’dtait un jeune homme qui cdtoyait Fetang par un 
temps de neige 4 une heure avancee de la nuit. Il eut, a un mo­
ment, la sensation tres vive d’une grande dame en blanc qui 
<Hendait vers lui ses bras. Tout comme le petit chaperon rouge, 
notre jouvenceau prit ses jambes 4 son cou et se sauva 4 travers 
les taillis du coteau sans user, bien entendu, regarder en arriere. 
Il courut ainsi 4 en perdre haleine jusqu'4 la cime des bois, et 
seulemcnt alors tourna la t£te. Sa fuite avait vaine : Fappari- 
tion fantastique etait aupres de lui. 11 tomba 6vanoui sur le sol 
glacd, et ce fut le lendemain matin, lorsque revenu 4 lui- 
m£me, il fut interrogd pur la personne qui Favait recueilli, 
qu’il raconta en termes precis et affirraatifs, empreints d’un 
terreur profonde, la poursuite spectrale dont il avait 6t4 
Fobjet. Le pauvre gargon fit une maladie de quelques se- 
maines au cours de laquelle il persisla 6nergiquement dans ses 
declarations, et mourut d’une affection nerveuse sans jamais <16- 
mentir son r£cit. Il est bien certain que si l’apparition eut dtdune 
femme en chair et en os, le gars p£rigourdin ne se fut pas laisst 
effrayer. Il est, au contraire, probable qu’il etit 6t6 envahi d’id6es 
galantes. L’dvdnement fit un certain bruit dans le pays, il servit 
de th6me 4 ma premiere oeuvre en prose : « La Fonbourna », ou 
j'essaie d’expliquer par des causes naturelles une aventure tout 
4 fait inexplicable, si elle n’a pas M  un simple phdnom^ne sub- 
jectif. Du reste, je d^montrerai plus tard que Fhallucination n’est
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point, 4 proprcment parler, un phdnomdne subjectif. C’est un 
transport brusque de I’Amc 4 I’dtat de veille dans le plan astral.

Void un dernier fait non personnel, plus intdressant encore 
que les prdeddents en ce sens que sa cause me paralt d’un ordre 
supdrieur aux simples phdnomenes de Tatmosphere seconde. II 
remonte, comme la plupart des faits citds en cet ouvrage, a une 
vingtaine d'anndes. Mon pdre possddait alors un mdtayer mo­
dule, chose rare, hdlas! en tout temps, et presque introuvable. 
aujourd’hui.

Ce colon, pour me servir de la langue usitdc dans les Cornices 
agricoles, $ appelle Jean llordas, et est ddsignd parmi le popu- 
laire sous le sobriquet de Jardinier. Jardinier, outre son habi- 
lets en culture et en commerce de betail, jouit d’tine reputation 
fort justifide d’honmUetd. C’est un Homme religieux, croyant et 
pratiquant, et que j ai maintes fois surpris 4 la premiere aurore 
agenouilld dans un sillon et rdcitant son oraison matinate. Jar- 
dinier avail dtd marid a une brave femme un peu tyrannique et 
impdrieuse qui, n’dlant que simple fiancee, sur un soupron d’in- 
fiddlitd, avait coupd le doigt de son futur d un coup de faucille 
visant la carotide. En ddpit de cette humeur tranchante, les Jar- 
dinier avaient fait bon manage et vecu en fort honorable intel­
ligence. Madame Jardinier a prdcddd depuis longtcmps son 
dpoux dans les tdnebres du Schcol.

Pendant sa derniere maladie, elle necessait de se recomman­
der aux prieres de Jean pour l’dpoque ou elle n'existerail plus. 
Jean promettait de tres bonne foi, ce qui n’empdehait pas sa 
femme d’insister dune fa$on tres pressante crainte de negli­
gence ou d'oubli. Elle alia jusqu'a dire : « Tu sais, si tu ne te 
souviens plus de moi devant le bon Dieu lorsquc je  serai sous la 
terre, je viendrai rafraichir ta mdmoire et tu auras de mes nou- 
velles par moi-mdme ». Jardinier, s’il edt eu de la rancune, eut 
Ju se mdfier des menaces profdrdes par la terrible femme, qui 
maniaitla faucille d’une facon si dangereuse et si pdremptoire.
II promit et ju ra  qu'il se souviendrait. Aprds la mort de sa com- 
pagne, et le service fundbre une fois cdldbrd, l'homme avoue 
avoir rempli ses serments d une maniere insuftisante. La fatigue 
et les travaux journaliers absorbant ses preoccupations, il en 
vint 4 oublier promptement les oraisons promises pour le repos 
del’Ame envolde. Or, une belle nuit, il fut rdveilld par un fracas 
dpouvantable. On eut dit, r&pporte-t-il, une lourde contre-danse 
sur le couvercle du cofTre 4 farine. Notre colon se leve, inspecte 
avec soin la pidee ou 11 se trouve, avec le meuble d’ou semblait 
partir ie tapage: toutes les recherches sont vaines. Les nuits sui- 
vantes le tumulte recommence de plus en plus violent; Jean 
croit 4 i’invasion de gros rats, mais il se convainc facilement de 
finexactltude de son hypothdse. « Tout 4 coup, a-t-il racontd de­
puis en sa foi naive, je me souvins des prieres que j ’avais pro­
mises 4 ma pauvre femme, et que je  ne faisats plus depuis bien 
longtemps. Je m’imaginai que, suivant ce qu’elle m’avait annoned

aux derniers jours de sa vie, elle revenait pour me rappeler 4 
lVxecution de mes engagements. Une nuit, au m om ent ou le 
bruit se faisait entendre de la fa^on la plus intense, je  me levai 
rdsolument et m’approchai du coffre 4 farine, en d is a n t: « Est-ce 
toi, ma pauvre Marion? » Pas de rdponse. Je rdpdtai en dlevant 
la voix : « Est-ce toi, ma pauvre Marion ? » Alors, m onsieur, 
j ’entendis sortir du meuble un soupir suivi d'un gem issem ent. 
Puis tout rentra dans le silence. Vous pensez s’il me fu t aisd de 
fermer t’mil. Le lendemain matin, d’aussi bonne heure qu'il me 
fut possible, j ’allai trouver M. le curd de Manzac et lui rem is une 
somme d’argent pour qu*il dit des messes. Depuis ce temps-14, 
tout bruit a disparu. Notre pauvre Marion est contente. » Je re- 
grette de ne pas rapporter en patois la narration de Jardin ier. La 
traduction fran^aise cnleve au rdcit toute sa naivete primesau- 
tidre, et tout son caractere pittoresque. Quelles que soient les 
interpretations possibles, le fait demeure etabli ayant etc affirmd 
par le plus loyal des homines.

J'en viens maintenant au recit des faits qui me sont person­
nels. Je ne cite que pour mdmoire une longue sdrie d’expd- 
riences de tables tournantes, e td ’dcriture directe, tentdes avec un 
succes notable avec un de mes amis les plus dislinguds, profes- 
seur de mathdmatiques agregd des scieoccs mathdmatiques, 
M. Maurice Fouchd. I.es phdnomdnes de ce genre, pour dtre con- 
cluants, exigent naturellement la parfaite bonne foi des deux 
opdrateurs. Cetle bonne foi, M. Fouchd et moi, pouvons hardi- 
ment en tdmoigner, mais nous n’avons pas le pouvoir d*en inspi- 
rer l’admission aux incrddules.

Il y a vingt ans, me trouvant au cdlebre college de la rue des 
Postes, tenu par les R. P. Jdsuites. en qualitd d’dleve de mattae- 
matiquesspeciales, premiere annde (je donne ce ddtail pour bien 
dtablir que je  me trouvais vivre en un ordre d’iddes bieu positif, 
bien prosalque, et assurdment depourvu de tout mysticisrae), je  
rdvai vers les dernidres heures d une nuit d’dtd qu'une personne 
bien chcre se ddbattait violemment entre mes bras, en proie 4 un 
ddlire nerveux, et que j ’employais tous mes efforts a  la mainte- 
nir. Deux aus plus lard, je  iue Uouvais rdellement en une situa­
tion identique, et me rappelai, avec un certain frdmissement, 
Thallucination antdrieure qui m'avait profonddment impres- 
sionnd. Une de mes proches parentes, morte il y a environ dix- 
sept ans, m’avait ldgud une tabatidre en or, avec la clause un peu 
singuliere que je ne devrais dtre mis en possession qu’a Fdge 
dvangdlique de trente-trois ans. Je ne tins pas compte de. cette 
rdserve et m’emparai de l’objet prdcieux peu apres le ddees de la 
vdnerable donatrice. Pendant de trds longues anndes et 4 peu 
prds tous ies mois, j ’eus de terribles cauchemars ou je  Faperce- 
vais en tenue fantdmatique, me mena$ant avec de grands gestes 
et me foudroyant de ses regards irritds. J’ai dtd vraiment hante 
et persecute par cette opinidtre vision.

(A sutvre). L. de Larmandie.

I COURR1ER DU P R O F E S S E U R  DONATO
(Jkrtt. — Notre aimahle marraine me com- 

munique votre lettre. Venez done me voir un 
jeudi dc 3 heures a a heures et je me ferai un 
pi&isir de vous donner moi-rndme les rensei- 
guements que vous sollicitez.

Raymond J ..., Fecamp. — Adressez-vous 4 
M. Ch. Suite, 4, rue d'Arras, Paris.

X  — Je regrette oe ne pas avoir votre 
adresse ; car votre lettre merit&it une rd- 
ponse qua je ne peux vous douner ici. Ce- 
pendanl je peux vous dire que lorsqu’on 
s'adresse au grand public, et que I’on veut 
Lire vivre un organe 4 prand tirage comme 
la Vie Myeterieuse, la publicity — dont nous 
nousddgageons absolumeut du reste — est un 
levier qu’il est impossible drearier. II ne faut

pas dtre trop intransigeant, cher monsieur.
Madame L. Poitiers. — Merci de vos com­

pliments. Je transmets votre lettre 4 mousieur 
N’Hulter. Pour tout ce qui concerne le service 
deb abonnemeuts, adressez-vous je vous prie 4 
radniinistrateur de la Vie Mysterieuse, vous 
dviterez des retards.

Z . L ... Rouen. — Nous dtudions la question, 
et vous donnerons satisfaction d’ici peu.

Monsieur J. R. 1. Paris. — Nous allons 
inaugurer bientdt : Le Coin des tecteurs, ou 
tous les faits psychiques indiques par 110$ lec- 
leurs serontinsdrds.

A. V... Let Ternes. — La Society Mugnetique 
de France, 23, rue Saint-Merri; prdsideuts 
d’honneur: les docteurs Kncausse, Moutin,
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DesjardindeRegla; prdsident:Fabiusde Champ* 
ville; vice-presidents docieur Ridet, HdnauJt; 
secretaire general: Hector Durville. Cotisation 
i t  francs par an. II faut dire prdsentd par un 
membre de la Socidtd. Si vous ie ddsirez je 
vous procurerai vos deux parrains.

M. S. — Je ne connais pas de rdunionsspi- 
rites du cdtdde la rue du Bac, mais ii y a des 
conferences trd* intdressantes de Papus 4 la 
Salle des Socidtds savantes qui n'est pas loin 
de chez vous. Voir aussi la Socidtd spirite du 
faubuurg Saint-Martin.

line Lectrice. — Mdme rdponse qu‘4 Ray­
mond J..., Fecamp.

P&ofbsseur Donato.
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SORCIERS DE PARIS'
G R A N D  R O M A N  I N E D I T

P a r  J U L E S  LERMINA

Le bruit courut que la police 6tait intervenue et que 
Ianoda, d’origine 6trang6re, hongrois ou croa»e, avait 616 
expuls6 de France. Bien entendu, on lui attribua un pass6 
crim inelet les plus indulgents le disaient 6vad6 do quclquc 
bagne ou preside.

En fait, on ignorait absolument ce qu’il 6tait devenu : 
tout co qu’on put apprendre de po.-itif, c’est que quelques 
jours apr6s r6chaulTour6e en question, il avait 6t6 appeI6 
chez le Pr6fet do Police et qu’apr6s une comparutiou qui 
avait dur6 une heure, il 6tait parti, libre d’aillcurs.

Lal6gende n’avait pas moins 6t6 cr66e de toutes pi6ces : 
d6sormais le nom d’lanoda servait de point de cldture A 
toute discussion, sur ces textes d61icats.

Ainsi s’explique le sursaut de Gaston, lorsque la myst6- 
riouse et theAtrale Nah6ma Ini avait propos6 de le conduire 
chez ce repris de la justice mondaine; et cependaot tel est 
Pattrait du fantastiquc qu’il s’6tait laiss6 convaincre.

Et ta'ndis que la voiture 1’emportait A travers Paris, aux 
c6t6s de Nah6ma redevenue silencieuse, il 6tait ressaisi par 
les r6ws, si souvent caress6s, de pouvoir myst6rieux, de

n’avait-elle pas devin6, lu dans son cerveau, ce chiffre que 
lui seul connaissait, pour Pavoir 6tabli dans une discussion 
r6ccnte ?...

La porti6re de la voiture s’ouvrit: le cocher de Nahema, 
descendu de son si6ge, aidait respectueusement sa mai- 
tresse, et Gaston, en un coup d’oeil rapide etsans pouvoir 
pr6ciser, connaissait une des voies les plus luxueuses de 
Paris, p6n6trait sous un vestibule spacieux et s'introduisait 
dans un ascenseur qui lehissait avec sa compagne jusqu’au 
palier d’un second 6tage oil, une porte A deux battants 
s’6tant ouverte, un laquais recevait le manteau de la jeune 
femme le chapeau et le pardessus de Gaston, puis les intro- 
duisait dans un 6alon d’attente, d’une 6l6gance s6v6re, aux 
murs garnis de livres, auxgu6ridons orn6s d’objets d’art.

Deux minutes, puis le laquais revenait; et, conduits par 
lui, nos deux personnages se dirigeaient, par une galerie 
orn6e de tableaux de choix, vers Pantre dusorcier.

Le comte Georg Tarab — Poccupant de l’hdtel, avenue de 
Messine, 6tait conuu sous ce nom exotique — vint au-devant 
de ses visiteurs, avec la politesse empress6e d’un maitre de 
maison.

C’6tait un homme de taille moyenne, mince, bien pro- 
portionn6.

Costume des plus corrects, tr6s simple, drap noir, fin,
(1) Voir 1 A 4.

jaquette, col droit, cravato flottantc. Rien d’un mage th<&. 
trai.

Le visage 6tait i6gulier, le teint tr6s blanc. Le nez pr6- 
sentait une courbure prononc6e. Les yeux noirs secachaient 
A demi sous des paupi6res un peu tombantes.

Les 16vres minces et I6g6rement entr’ouvertes mon- 
tralent des dents d’une blancheur 6clatante. Le menton 
6tait rond et fermc. Parfaitement imberbe, la chair solide 
et bien muscl6e. Les pommettes un peu saillautes. Cheveux 
noirs, se rar61iant, coilT6s simplement, A plat, avec une raie 
sur le c6t6.

A premi6re vue, un coulissier de maison s6rieuse.
— Mon cher comte, lui dit Nah6ma, permottez-moi de 

vous pr6senter M. Gaston Brame, un ami dont jo vous ai 
parl6 et pour qui je reclame toute votre sympathie.

Tarab avait jet6 les yeux sur le jeune homme, et, dans 
cet acte si simple, le regard avait jailli, rapide, pcrcant 
dominateur. Gaston en avait 6t6 comme :nat6riellement 
frapp6. Les paupi6res 6taient retomb6es.

— Soyez le bienvenu, monsieur, dit le comte en lui ten- 
dant la main.

La voix.6tait sourde, sans tonalitd sp6ciale. 
^"Te^catjtTret'dir com te Tarab r6pondait A sa tenue : correct 
et sans fantaisie. C’6tait une pi6ce de haut plafond, boiŝ e 
d’6b6ne, avec des panneaux de drap brun au milieu desquels 
liguraient des tableaux dont Gaston, un peu myope, disiiu- 
guait mal les sujets. Des ampoules 6lectriques 6clairaient la 
pi6ce, lueur douce, tamisee par le verre d6poli, estompant 
les formes. Un vaste bureau 6tait couvert de livres et de 
dessins : en somme, 1'installation de certains notaires de­
note une imagination plus active.

Gaston 6prouvait une profonde d6siilusion : Nah6ma 
l’avait habitu6 A une mise en sc6ne plus suggestive el il 
regrettait presque le Baphomet de sou boudoir : ce pre- 
tendu sorcier, en lutte avec les forces 616mentaires de la 
nature, lui apparaissait comme un de ces vulgaires clients 
dont nagu6ro il venait soliiciter un ordre do bourse ou une 
souscription A quelque charbonnage.

A quel propos Nah6ma 1’avait-elle amen6 chez ce mon­
sieur qui, avec son nom exotique, avait tout Fair d’un rasta 
quelconque?

Du reste, parfaitement A son aise, le comte (comte?) enta- 
mait la conversation, s’enqu6rait de la taute de Nah6ma. 
appr6ciant la temp6rature — un peu froide pour la saisoo — 
se montrant fort au courant des choses du th6Atre et don- 
nant force d6tailssur une premiere de la veille; et toujours, 
les yeux restaient mi-clos, avec modestie, et la voix ne se 
haussait pas.

— Ah c a ! se demandait Gaston, suis-je mysti(i6? Ce sor­
cier me fait l’effet d’uu chef de rayon.

11 se decida A brusquer les choses, aimant mieux 6tretax6 
d’impoUtesse que de naivet6.

domination fantastique sur les hommes et les choses. Est- 
ce qu’il 6tait vraiment possible de se rendre maitre des > 
pcns6es, de la voroTRiT d\w m 5tT T out tl rneiir r waaeffl^
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IE S  SOHCJEHS DE PJtKIS

— Pardon, monsieur, demanda-t-il de son ton le plus 
impertinent, auriez-vous Pobligoancc de mo diro quel cst 
voire nom rAel, le comlo Tarab... ou lanoda?

TrAscalme et comine si la question eut AtA naturelle et 
courtoise :

— Ma rAponse est faite, dil-il. lanoda et le comte Tarab font 
uq mAmeetunique person- 
nage. II est bien entendu 
que lanoda estun surnom, 
tr6s suggestif d’ailteurs 
pour qui le comprend.

— Ia-no-da? Apela Gas­
ton. J’avoue que mon in­
telligence est rAtive A dA- 
chilTrer les logogriphes.

— Connaissez-vous les 
noms du dieu de la Kab- 
bale?

— ConfusAmont, fit le 
jeune homme cherchant 
dans sa mAmoire : JAho- 
vah, Sabaoth, Eloha...

— Adonai', souffia Na- 
hAma.

Le comte avait tracA, 
sur du papier, le nom 
d’Adonai* en capitales :
ADONAI.

Et tendant un petit mi- 
roir a son interlocuteur :

— Lisez par reflexion, 
lui dit-il.

Macbiualementle jeune 
homme obAit : par un 
effet des plus naturcls il 
lut: IANODA.

— Ah! jo comprcnds, 
s’Acria-l-il en ricanant.
Vous Ates un eonemi per­
sonnel de Dieu et vous 
avez pris pour sobriquet 
son nom retournA... Alors 
vous Atcs 1'ami iotime de 
Satan... mescomplimeuts, 
cher monsieur I

Sa phrase fut brusque- 
mentcoupAe par une ex- 
clamalion, trAs involon- 
taired’ailleur3,ctquemo- 
tivait le petit fait que voici.

II tenait A la main le papier quo lui avait renns le comte 
dont il Atait sAparA par toute la largeur du bureau. Or sans 
que l'ennomi personnel de Dieu oOt bougA, le papier 
avait AtA cueilli aux doigts de Gaston et se trouvait mainte- 
nant dans ceux du comte. (TAtait Avidemment un tour de 
prestidigitation, mais si vivement exAcutA qu it avait AtA im­
possible d’en saisir le mAcanisme :

— Trfes bien jouA, tit Gaston riant encore, mais sans 
franchise. En fait, il Aprouvait une sorle de malaise.

— Voyons, monsieur Brame, fit le comte avec une par. 
faite eordialite, Nab6ma vous a conduit ici pour voir un sor-

cicr. Vous vous Atonnez de vous trouver en face d'un 
homme comme un autre, ne portant ni robe constellAe ni 
bonnet pointu, n’ayant m6me pas la physionomie hagarde 
et lAgArement verd&tre des jeteurs de sorts. Tenez, voulez- 
vous que nous jouions franc jeu et que nous causions, non 
plus A la fa$on de querelleurs qui essaient leurs forces res-

pectives,mais en hommes 
du monde qui ne deman- 
dent qu'A s’expliqjier... 
et croyez cTavance que, 
si je pgis vous 6tre de 
quelque utility, je me mets 
tout A votre disposition.

Tout cela dit d’un ton 
calme, avec une nuance 
de rAelle distinction; et 
comme Gaston se taisait, 
assez embarrassA de son 
personnage :

— Pour rompre la glace, 
dit Tarab en souriant 
rien ne vaut de choquer 
son verre.

Il adressa un signe A 
NahAina qui se leva et alia 
a un dressoir d’AbAne oh 
elle prit un plateau, garni 
d'un ilacon et de verres A 
liqueur.

A t ravers le crista! 
transparaissait un liquide 
trfes clair. legAreinent ro- 
s6. NahAma rempJit A de- 
mi des verres qu’elle prA- 
senta aux deux hommes. 
Tarab, s’emparant du 
sien, Tapprocha de celui 
de Gaston et le heurta 
doucement. Puis il but.

Gaston, A I’examen pre­
mier de cette liqueur in- 
connue, avait 6prouv6 
une lAgfere inquiAtude, 
dissipAe d’ailleurs par le 
geste du comte. 11 but A 
son tour.

— Excellent! s’Acria-t- 
il. De tout premier ordre. 
Un parfuin, une saveur! 
Mais que diable est cela?

— Uno liqueur mexicaine, dit lo comte, prAparde avec 
une herbe que les indigenes appellent du nom barbare de 
Oliofuliqui...

— Mais savez-voiis bien que, si on Timportait ici, elle 
aurait un vAritable succAs... jamais je n’ai rien savourA 
d'aussi lin.

Achevant son verre, il le tendit A NahAma qui Achangea 
un rapide regard avec Tarab.

— HA, hA! prenez garde, dit le comte eu souriant, 
cette exquise liqueur est quelque peu traitresse. L’histo- 
rien Hernandez nous apprend qu’ollo Atait 1c brcuv&go
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favori des prdtres qui voulaient pactiser avec le demon...
— Bah I fit Gaston, j ’ai la tete forte... et aprds tont, ces 

pr&tres avaient-ils si grand tort?
Nahema ayant verse, Gaston but le second verre de 

liqueur.
Un Eclair passa dans les yeux du comte qui indiqua le

dressoir k Nahema :
— Replacez le flacon, mon amie. J’ai charge de mon 

hdte et n’ai point le ddsir de l’enivrer. Qa, mon cher mon­
sieur Brame, m’est avis que voub regardez d'un moins mau- 
vais ceil le dispensateur d'un pareil nectar, J’en suis aise, 
car je  tiens beaucoup k ce que vous voyiez en moi un ami, 
pr£t k vous rendre service. Je vous l’ai dit, je vous veux du 
bieo...

Gaston le regardait, sans rdpondre : un effet singulier se 
produisait dans son cerveau, comme si tout & coup un 
souffle frais en etit caressd les lobes. Etait-ce 1'efTet de la 
bienfaisante liqueur, la fi6vre qui tout k l’heure cbauflait 
ses tempos s’dtait apaisde. Sentiment d’exquise sedation. 
Cette confiance que Le comte reclamait maintenant s’impo- 
sait k lui. Les inquietudes, les angoisses qui le laminaientse 
diluaient, s’dvaporaient et, dans un elan d’optimisme dont 
il ne fut pas maitre, il fit un pas vers Tarab en lui tendant 
la main :

— Pardonnez-moi, dit-il, si mes paroles ont pu vous 
paraitre ameres. Je souffrais...

— Et maintenant?
— Je me sens un tout autre homme, (vivace, resolu, 1’es- 

prit libre de toutes les chimeres qui le hantaient...
— Tres bon, dit le comte. Ceci est d'excellent augure...

ne vous excusez pas de quelques allusions k un passe dont 
croyez-vous, le ressouvenir doit m’etr$ penible.**. i - __ T-z*:

— Je n'avais pas d’intenlion blessante...
— Je ne J'ai pascru... mais puisque nousagitons cosujet, 

je  veux vous donner quelques explications...
— Non, non, de gr&cel... Je n’ai auctn droit...
— Si fait... avant tout, il convieot de se bien connattre... 

Ianoda a ete pris en flagrant d6lit de supercherie. .
— Quelque erreur sans doute exploitee par la malveil- 

lance...
— Pas du tout, fit le comte, je trichais...
— Ne dites pas celal
— Pourquoi, puisque c’est la verite. Mais ecoutez et com- 

prenez. Supposezun homme atteintd'une maladie nerveuse, 
lYpilepsie par exemple. Vous le verrez dix fois, vingt fois 
dans cet etat patbologique, parfaitement reel. Mais admettez 
que des curieux aient le d6sir d*assistcr k ces crises, k beure 
fixe, que, pour s&tisfaire leur curiosite de snobs, ils offrent 
k  ce m&l&de des sommes considerables. Certes il lui sera 
possible d’evoquer le mal par un effort de sa volonte, par 
auto-suggestion. Mais aussi il arrivera que son organisme 
ne lui obeira pas... et alors, pour amour-propre, pour ne 
pas perdre le benefice des promesses qui lui ont ete faites, 
il se laissera aller k simuler une crise. On le surprendra et 
on le taxera de mensonge... mais cela prouvera-t-il que les 
crises premieres n’dtaient pas reelles?

— Etc'est ce qui vous est arrive?
(A suivre.) Jules Lermina.

L abondance des matibres nous oblige k renvoyer la suite 
de notre intdressant rdcit 1’ ORDRE DE LA MORT, par 
M. Ed. Ganche, k notre prochain numdro.

Cours pratique de Chiromancie
Par PAPUS

Dans chaque numdro de ce journal, nous publierons 
un renseignement pratique de chiromancie (lire les 
lignes de la main). L/ensemhle de cette publication for- 
mera un cours trds clair et trds facile a apprendre par 
tous.

Ce dessin reprdsente la main gauche, la paume en 
dehors; ainsi Ton doit placer la main pour en lire les 
lignes.

Sous l’index, appeld doigt de Jupiter en chiromancie, 
vous remarquerez une croix, marquee du chiffre 4. 
Toutes les jeunes filles qui ont une croixplac&e de cette 
fagon, feront un mariage d’amour. Toutes les femmes 
qui ont ce signe ont fait un mariage d* amour.

P apus.

Nous publierons,
trds prochainement :

LA GRAPHOLOGIE DES JEUNES FILLES
Par PAPUS
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CAUSEBJE DE LA MA1{7{AJME

Causcrie de la Marraine

N os Enfant*.

Je pense faire ptaisir aax mamans, en con* 
sacrant ma causerie de cette quinzaiite, A 
toutes ces choses charmantes et puAriles qui 
sont destinies au bien-Atre et A la joie aes 
tout petits.

Beaucoup de jeunes m&res m’ont deja de­
mands conseil au sujetdecet art si difficile et 
si doux delever leurs bAbSs. Comme je suis 
une raaman moi aussi, je peux les conseiller 
ulilement, surtout cel les qui n’ont encore 
qu’ua premier-nA.

Le premier-nA! Que de douceurs, que de 
soutfrances aussi, ce mot n'Avoque-t-il pas t 
Car, le premier-nA, c*e»t presqire toujours le 
plus dAlicat, sans que la fame eu soit A la 
mAreohA la nourrice. Peut-on savoirla* pre­
miere fois » toutes ces choses utiles qu’on 
n’apprend que peu A peu, a force de patience, 
de volontAet d’attention.

Savez-vous que, dans certains pays, les 
femmes enceintes se refusent obstinAment A 
confectionner d’avance la layette du nouveau- 
nA?et sous prAtexte que cela Jui porterait 
malheur, le ferait peut-Atre mourirf Que celles 
qui ont connaissance de cette coutume ne la 
suivent jamais, rieu n'estpius imprudent. Car si 
I’enfant venait avantterme, que ferait-on pour 
1’entourer immAdiatement de tout ce dont il a 
besoin? II faut absolument que lorsque le 
bAbe arrive, il trouve tout prAt pour le rece- 
voir; Jes chemises de toile et de flanelle, les 
langes d'hiver et dAtA, une douzaine de ser­
viettes de toile et des bandes de flanelle pour 
entnurer le venire, car mAme si Feuf&nt est 
bien constituA, il y a toujours k redouter la 
berate, qu’un simple accAs de colAre, ou des 
cris trop prolongs, peuvent araener subite- 
ment. La ceinture de flanelle, maiptenant bien 
le ventre sans le serrer, prAvient et attAnue 
aussi les coliques des nourrissons.

L’enfant venu, beaucoup de jeunes mAres 
dOQtle lait est long k monter, laissent une voi- 
sine dooner de 1’eau d’orge au bAbA qui crie, 
de I’eau sucrAe, du lait purj'et bien souvent 
on ne fait bouillir ni I’eau ni le lait, d’oii re- 
doublement des cris. Alors on promAne le 
bAbA, le tenant la face vers la terre, lui tapo- 
tant le ventre, lui caressant le front.

CesprocAdAs sont dangereux. Non seulement 
ia soir ne se caime pas,maisencore, retourner 
sanscesse le bAbA sur les bras qui le portent 
ou le bercer continuellement, Jui fait monter 
le sang au cerveau, * son visage se conges- 
tionne et ses meinbres s'agiteui en tremble- 
ments oerveux. Si le lait de la mAre est plus 
de troisbeuresa monter, il fautfaire bouillirde 
I'eau, la laisser tiAdir, y mettre un rnorceau 
de sucre et eu donner queiques cuillerAes a 
fenfant, puis ie coucher sans le bercer et ne 
jamais fermer complAtement ies rideaux de 
son lit.

Il ne faut pas trop Ie couvrir, le berceau 
devra etre un peu plus AlevA que le lit de la 
mAre, de fagon Ace qu’il ait Fair libredevant 
et autour de lui. Le berceau sera compose de 
deux petits matelas de varech, et dun 
oreiiler Abatement en varech, car la plume 
Achauffe trop la lAte, de petits draps de toile, 
une couverturede Jaineetunedecolon.Cela est 
trAs suffisant.

Ne jamais mettre, mAme par les grands 
froids, de boule d'eau, ni de lers dans le ber­
ceau pour le chauffer; il est prAfArable <le rA- 
chauffer I’eofant contre soi, tandis nu’on bas- 
siue son lit, ensuite, on le couche, IcgArcment 
incline sur Ie cAtA droit les bras libres par- 
dessus la Couvrrture, de fagon k ce que les 
couvertures ne lui remontem pas sur la tAte, 
s’il veoait k glisser la nuit.

II faut toujours bien rAguliArement lui 
donner k boire toutes les deux heurcs le jour, 
toutes les quatre lieu res la nuit. mais ne 
jamais le rAveiller, soit pour le faire boire, 
soil pour le changer dc Huge. Le changer de 
preference avaut qu’il boive pour Aviter les 
voraissements.

Les bains sont nAcessaires, au moins une 
fois par semaiue; des bains d’amidon pour les 
peaux rouges et dAlicates, bains de son s’il y 
a de la constipation, bains aromatiques s’il 
est nerveux. On 1'y Jaisse dix minutes seule­
ment, ensuite on lui fait une friction douce 
dans ie dos, sur lesjambes, les bras. Cela for- 
tifie les os, et l’aidera a se bien tenir plus tard 
quand il marchera. La friction termhiAe. 
Fenfant bien couvert, on le fait boire, i ti$  on 
le place au soleil si I’on a un jardin, ou on va 
le promenerau soleil an quart d’heure.

L’aprAs-midi, entre une heure et quatre 
heures, on Ie mAne encore k la promenade 
pour la derniAre fois, car il est maisain de le 
sortir le soir, o’est la porte ouverte a toutes 
sortes de petits malaises.

AV£nt de ie coucher, laissez-lui un moment 
les jambes libres; Atendu dans le creux de 
votrejupe il agitera gaiemem ses petonset ses 
menottes en riant aux anges, cela activera la 
circulation du sang et ainsi il passera une 
exceilente nuit, s’Atant ou peu fatiguA a cet 
exercice.

Quand il aura trois mois, vous pourrez lui 
donner, k midi, une petite bouillie trAs claire, 
trAs lAgere, faite tantAt avec de la farine 
d’orge, tantAt avec de la farine d'avoine ou de 
riz.

Pour faciliter la sortie des dents, donnez- 
lui k sucer un b&ton de racine de guimauve 
trempA dans du mfel. A cette Apoque, Fenfant 
suce bien souvent son doigt, ne le laissez pas 
prendre cette mauvaise habitude, cela fatigue 
enormAmentles nerfset I’estomac; entourez-lui 
le doigt d’un petit linge comme s'il avail 
« bo bo », car Fhabitude prise, il est pour ainsi 
dire impossible de Fen corriger avant I’&ge de 
cinq ans; d’ici 1&, si Fenfant regarde ie doigt 
qu’il suce, ses yeux se convergent, et peu a 
peu, il se met aioucher.

A cinq mois, vous pliez son lange en deux 
et le lui mainienez sur le ventre seulement, les

pieds libres chaussAs de petits souliers tri- 
cotAs. Ne lui couvrez plus la tAte k la maison, 
il faut que sa cheveiure soit k  l air pour de 
venir belle et vigoureuse.

J’espAre que ces conseils seront utiles Ames 
chAres filleules qui sont de jolies mamans. Je 
n’ai pas tout dit certes, mais leur instinct ma- 
ternel, si puissant et si doux, leur fera de- 
viner ce qui pourrait encore parfaire la 
beautA, la sante et le bonheur du frAle petit 
dire qui console de tant dc choses.

Marrainb Louise.

C O U R R IE R  D E  L A  M A R R A IN E

Marraine Louise repond h toules les ques­
tions d cette place. Pour les rtponses pressees, 
par correspondance, envoyer SO centimes en 
timbres.

Une jeune coquette. — Si vous avez des rides, 
mieux vaut vous abstenir de pouore de riz. 
Lavez-vous plutdt A 1’eau de son chaude,avec 
du savoo au soufre ensuite; mettre la pre­
paration suivante sur votre visage :

Amandes douces................ 30 gr.
Amandes amAres...............  8 —*
Teinture de benjoin . . .  3 —
Eau de roses............................150 —

Portez des voilettes fegAres.
Bernis 14. — Lavez-vous le visage tous les 

soirs avec un tampon d'ouate hvdrophiie im­
bibe d’eau oxygAnee A douze volumes, laissez 
sAcher, et pour empAcher toute irritation, 
lavez-vous le matin A I'eau tiAde oil vous met- 
trez une cuillerAe a cafe de glycArine pure.

Berthe^Louise. — Il ne faut pas faire votre 
encaustique sur le feu. Pour faire dissoudre 
la cire dans 1’essence, ilsu ffitd e  la raper en 
copeaux et de verser I’essence dessns en tour- 
nant avec un morceau de bois. La dissolution 
se fait A froid naturellement et rapidement.

Un vieil incredule... — Merci bien !
Germaine aimant la musique 19. — 1° Les 

pilules Pink ne dAveloppent pas ia poitrine, 
Ecrivez au directeur du laboraloire Laleuf A 
OrlAans (Loiret), jevoos garantie I’efficacitA de 
ses produits;t* servez-vous de I'eau oxygAnAe 
A douze volumes, laissez sAcher, faites cela 
quinze jours sur trente ; 3* mAme rAponse qu’A 
Une jeune coquette ; 4* eau oxygAnAe comme 
pour les bras. Le docteur Mesnard peut aussi 
vous donner une bonne formule de dApilatoire, 
si cela ne rAussit pas avec la recette que je 
vous donne.

Mademoiselle Pompon. — Oui, I'eau oxy- 
gAnAe deiruit les boutons, mais il y a boutons 
et boutons; les vdtres ne cAderont qu’a un 
traitement interne. Buvez de I’infusion de 
feuilles de noyer, un verre A jeun, et coupez 
le vin, aux repas, de moiliA de cette eau; si 
cela ne rAussit pas adres$ez*vous deraa part&u 
docteur Mesnard.

Marraine Louise.

SOCIETE MAGNETIQUE DE FRANCE
Les Conferences organisees par la S O C IE T E  M A G N E T ]Q U E  D E  F R A N C E , a son siege social, sont des p lus suivies.
V oid la disposition en mars :

SAM EDI 13 — Reunion adm inistrative. — Admission de nouveaux mem bres. —  Com m unications concernant Ie M ouvem ent 
psychique dans le m onde. — Experiences sur Jes spectateurs qui veulent se rendre compte par eux-memes des ejfets du magnetisme.

j e u d i  i s  -  H. DURVILLE, Cours de MagnAtisme personnel.
Premiere L e^on : Les Pensees sont non seulement des forces, mats des choses obeissant a des lois physiques e t chim iques. L e ro le  

createur de la Pensee. La loi du bonheur.
Les seances on t lieu a 8 heures e t demie du  so ir. N  ctant pas publiqucs, ceux qui desirent y  assister do iven t dem ander une 

invitation a M . H . D urville, Secretaire general, a3, rue S ain t-M erri, Paris.
Nous ne saurions tro p  recom m ander ces seances d ’etudes a tous les sp iritu a lis ts , sans distinction d ’E cole.
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- - - - CONSULTATIONS de la  VIE MYSTfiRIEUSE: Avis, Conseils, Recettes et Correspondance
AVIS IMPORTANT: Une large place eat riservee, dans chaque numero 

d e la ^ ie my»l6rieuse. pour rdpondre A toules les questions que nos lec- 
triceset lecteurs voudront bien adresser d nos differenfs collaborateurs. 
La direction li/ldraire et scienti/ique de la Vie mysierieuse restant 
dtrangcre d cette parOe consacree aux consultations mddicales, consul­
tations graphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnes 
devront derive direclement A chacune des personnalites sous t'autome 
et la responsabiiite desquelles sont failes ces differentes rubriques.

La consultation du docteur.
LA GHII’PK

Malgrc tout Ic dAsir que j’ai de plaire A mcs 
lecteurs, il m'est tout a fait impossible de 
trailer, ici, toules les questions qu’ils me 
proponent. On comprcndra que ie me trouve 
dans robligation de fairc une selection.

Pour aujourd’hui, coinmc it s'agit d'actua- 
litd, je veux bien vous parler de la grippe, 
que les Italiens ont gratiflAc du nom, si gra- 
cieux. € d’lnfluenza. »

Done, cette detestable maladie, qu’on 1c 
sache bien, (qu’on sc lc disci, est infectieuse, 
ApidAmiqu* et cont&gieusc.

VoilA, n'est-cc pas. trots qualilicatif* plutdt 
terrifiants? Kt, cepcndant, mon hut nest pas 
de vous cflraycr. croyez-le bien; mais, nia 
longue pratique m’a nppris qu'un ennemi que 
l’on dAmasque est beaucoup plus facile A 
veincre. Voila pourquoi j’accusc I’influenza 
(malgrc son gentil petit nom), d'etre unc 
gaillarde tout A fait detestable, n’cpargnant 
personne. pas mAme les mAdecins qm lui 
patent un tribut annuel auquel jc n’ai pas 
Ach&ppA.

Oui, njais.nous Ations deux, cotnme ondit; 
et, malgrc ses fa?ons insidieuscs de prendre 
possession dc mon individu, j’ai use de cer­
tains moyens, pourtant bien simples, qui 
m'ont permis de U mettre A la porte; et 
quand je vous aurai racontA comment je m y 
Aiiis pris, mes chers lecteurs, il est A prAsu* 
mer que, si vous recevez sa visile, toujours 
imypportutw. tow imlterei TOtre cbroniqtteur 
liebdomadaire.

Snchez. d’abord, que la grippe se localise, 
plus habituellemcnt, dans les bronches; mais, 
simult&nAment ou isolement, il peut lui 
prendre fantaisie de se nicher dans d'autres 
org'tnes.

Dans la forme lAgAre. on est courbature, on 
a rnul a la tAte. On se sent des frissons et des 
crampes, et, — detail A noter, — la fidvre 
exislc le soir, mais bien moins Ie matin. Les 
yeux pleurent, le nez coulc ; la gorge est sen­
sible: on est enrouA, on tousse. Ce sont les 
grosses bronches qui sont prises. Gnfin, apres 
unc buitaine, il y a expectoration Apaisse ; 
parfoisDausccsctvomissements.sueurslanuU.

T'el est le tableau lc plus habituel.
Dans la forme grave, on observe des pneu­

monic* infecticuses, qui ne pardonnent 
guAre; des douleurs de tete d'une extreme 
violence, qui s’irradient, souvent, le long de 
la colonne vertebrale ; des nAvralgies un peu 
portout, avec prostration complete des forces;

D’autres fois, la maladie simute la (idvre 
typhoide; il y a vomissements. diarrhAe, etc. 
on observe, enfin, la forme hAmorragique attei- 
gnant le nez, la vessie ou un autre organe.

Kt I on peut constater aussi une inflamma- 
tion de l'oreille moyenne, que nous dAnom- 
tnons: otite, qui cause de vives douleurs et 
qui. parfois, occasionnc la perforation du 
tympan.

Avaot toute chose, lorsqu’on est grippe, on 
doit rosier chez soi. 11 nc faut pas braver. — 
On ne serait pas le plus fort. — La grippe 
lerrasse, littAralement, ceux qui, la traitant 
avec mApris, vculent continuer A sortir, sur- 
toutpar le froid.

Lots de son invasion, en 1889 ; puis, ensuite, 
en 1890, 91, 92, 03, etc.. Jes pharmacies etaient 
prises d’assaul par des achctcurs et des pre- 
neurs d’antipyrine; puis, on s alitait. on avail 
peur; on ne comprenait pas; ou faisait venu­
le uiAdecin.

Toules demandes de renseignements, to us envois de mandats-posle 
de bons de poste ou timbres reUUifs d ces rubriques, doiveut etre unC 
formement adresses d

LA VIE MYST&RIEUSE, 10, rue Saint-Joseph, a Paris 
mais aux noms des collaborateurs dont les voms striven t :

Pour les consultations medicates : A/, le Dr Mesnard.
astrologiques : Madame de Lieusaint. 
graphologiques : M. le professeur Back.

de leur signe zodiacal (passe, present, avenir)} 
devront s'adresser d madame de Lieusaint, 
Tastrologue bien connue, chargee de cette ru* 
brique d la Vie MystArieuse.

Consultation abregee par la vote du jour­
nal, 2 francs; consultation detaillee par (ettre 
particuliere, S francs. Adresser mandat ou bon 
de poste d madame de Lieusaint, aux bureaux 
du journa l, en indiquant la dale de sa nais- 
sance (quantieme, mois et annee) el si possible 
Vheure de la naissance.

A mes eorrespondants. — Kn raison de 
l’affluence des consultations el du tinge con­
siderable de la Vie Mysierieuse, il m’est 
impossible de repondre de suite A nos aimaMes 
lecteurs. Mes correspondanis irouverontdooe 
toujours leur rAponsed&us le denxieme nom6ro 
qm suit leur demande. Le plus pratique est 
de demander uue consultation par lettre par- 
ticuliAre qui est toujours adressee dans un 
dAlai maximum dc huit jours.

Yvonnette. — Vous Ates nAe sous un mao- 
vais signe, ma petite amie. Oe sont les Pois­
sons qui vous influencent, sous I’Agide (heu- 
reusement) de Jupiter qui vous protege et 
vient mettre un peu d equilibre dans votre 
horoscope. Pas de mariage avant 1910. et pas 
avec le jeune homme en question. Famille 
dAfavorable : deux mariages possibles. Protec­
tion de personnages inlluents: Jour l&vorable: 
jeudi; couleur : bien; pierre : chrysolithe; 
maladie A craindre : pieds. Portez le talUroan 
de Jupiter.

Brunette carcassonnaise. — Vous clc< signAe 
un jeudi par Satume dans Te Caprieorne. 
Mauvais signe pour le mariage, rnsis cer­
titude absolue d’elevation de position. Ennuis 
de famille, jalousies, cancans. Tendances 
aux idAes tristes, au decouragemeut. Le passage 
du ( apricorne en quatri&me maison astrolo- 
gique, vous assure un heritage. Jour favo­
rable : samedi; couleur : noir; pierre : onyx; 
maladies a craindre : douleurs ou rhuma* 
ti mesaux jambes; talisman : Saturne.

// . Curieuse. — C’est Jupiter qui vous signe 
dans Le Lion, excellent signe pour la s&oteet 
pour la longAvite. Granites qualites de coeur, 
bontA, dAvouement, mais sensibilitA poussAei 
TextrAme et qui conduit aux dAterminations 
irrAflAchies, aux brusques dAcisions sentiraen- 
tales. Se mAtier de son imagination et de soq 
coeur. Dangers d’accident par fer ou armei 
feu. Jour favorable : jeudi; couleur : jauue; 
pierre : rubis; maladie : coeur; talisinau : 
Jupiter. Vous Ates nAe un samedi.

Reponse d une veuve. — Voire sigoe n’est 
pourtant pas mauvais, chAre madame, c’est U 
Balance, sous la protection de Venus. U  
balance, c’est naturellement l’equilibre. Ne 
vous desolez pas, il y a encore de boos jours 
pour vous et des jpies morales et m&iArtelles 
dans voire vie qui sera longue. A partirde 
1910, PAvenir s’Aclaire pour vous, ayez du 
courage, et tPatneuez pas le malheur avec les 
larmes. Vous n’&vez pas dd Atre toujours beu* 
reuse mariee ; vous aurez des compeusatious 
maintenant. NlAfiez-vous des voleurs et del 
mauvaises counaissances. Jour favorable : 
vendredi; couleur : vert; pierre : diamaai; 
maladie : reins: talisman; VAnus.

Nostradamus L. P. . — Vous Ates nA sousle 
plus mauvais signe du zudiaque, les Potuont, 
un mardi. Mais vous Ates si jeune que vous 
avez le temps de combattre les mauvaises 
influences de ce signe. Jupiter, dont il but 
porter Ie talisman vous protAgera du rests* 
1° Oui, vie mouvementAe avec graudes alter*

Petit A petit, tout comme les enfants qui 
jouent avec des allumcttes. tout Ic monde 
s’est imagine connaitre la maladie ct savoir 
la rombaltrc. 11 Alas! qui pourrait dire couibien 
cette insouciance, combicn cette incurie ont 
fait de victime9l

Mes chers amis, soyez sArieux. Autant ilest 
mauvais dc s’&larmcr pour ricn. autant il est 
coupable, croyez-moi, de nAgligcr de soigner 
les siens, ct de se soigner soi-meme, lors- 
qu’ap paralt la grippe. Je pourrais vous citer 
aes centaines aexcmples, pour appuyer mes 
dires.

Et, puisque jc vous ni dit, cn commencant, 
que j’avais trotivA lc moycn de la mettre a la 
porte, jc veux vous Pnpprendrc, ce moycn. 
Mais notez bien qu’il se decompose en'plu- 
sieurs actcs :

1* Pendant deux jours, — et deux nuits, 
bien entendu, — repos absolu, au lit.

2° Chaque matin, au rAveil, deux cuillArees 
A cafe de sulfate de soude dissontes dans un 
verre A boire. d’eau. Ensuite, infusion chaude 
et sucree de feuilies d’eucalyptus et de feuilles 
dc saugc au lait.

(Cette infusion estrenouvelAe I’aprAs-midi et 
etle soir, A moins qu'on ne prAfAre. A ce mo­
ment, unc tassc de lait chaua avec un peu de 
rhum).

3° G&rgarismcs. lavages du nez. des yeux, 
des oreillcsa I’eau boriauAe, tiAde ou chaude.

4* Au dejeuner et au ainer (car TappAtit est 
souvent conserve), un cachet de vmgt-cinq 
centigrammes de valerianate de quiome, au 
lieu d’antipyrinc.

5° Le troisiAmc ou le quatriAme jour, un 
grand bain chaud. prolonge, avec 230 grammes 
de cristaux de soude et 350 grammes d’Eau de 
Cologne.

Et voilA. — 11 est bien certain, cependant, 
auc vous tous qui me lisez, n'Ates pas obliges 
oe me croire sur parole; mais, comme il est, 
parmi vous, beaucoup de curieux, et, surtout, 
— j’en suis sur, —• de curieuses, si la grippe 
vous prend, rien nc vous coute d'essayer le 
traitement si simple du Dr E. Mesnabd.

Courrier du Docteur.
Ceux de nos lecteurs qui desirent recevoir 

d cette place une consultation medico le du  
D* Mesnard, sont pries de lui envoyer, au bu­
reau du journal^ des details sur leur dial ge­
neral, et sur les souffrances qu'ils endurent. 
Joindre un bon de poste dedeux francs.

Ceux qui desireront une consultation p lus  
ddtaillee par lettre particuliere devront jo in ­
dre d leur demande un  bon de trois francs.

Par la voie du journal, reponse dans un  de­
fat de qtiinze jours. Par lettre particuliere, 
reponse dans les 48 heures.

Stephanie ord. — Cert&inement, la lune a 
une inOuence. — Choisissez, plutAt, pourcela, 
la pAriode ascendante. — Evidemmcnt, une 
mArc peut influences lavorablement, son 
enfant. — Lisez le cours du professeur Do­
nato, et faites-en votre profit. — Oui, je ta- 
cherai d’int6resscr tout le monde.

Cyrano. — L'Atat que vous me signalez est 
vraiment lamentable. Il faut un traitement 
externe, par TAlcctricitA, et un traitement in­
terne. Tachez de m’envoyer un rAcent examen 
des urines de la personne. Dr E. Mesnabd.

Courrier astrologique.
Ceux de nos lecteurs oui voudront connaitre 

leur d e l  horoscopique, Vetoile sous laquelle ils 
sont nds, la planele qui les rdgit, les presages
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COUnRTEHS

natives de chances et de revers. 2* On se cor- 
rige de tous les dfefauts avec de ia volontfe; 
allez voirun jeudi M. Donato, il vous guferira 
par la suggestion. 3# Oui. 4° Vous triompherez. 
Detnandez-moi une lettre particuliere et je 
vous dirai comment. Jour : jeudi; couleur : 
bleu; pierre chrysolithe.

fieveur. — Vous fetes nfe un jeudi. sous la 
protection de Vfenus, dans la Balance. Excel­
lent* presages d’amour. Vous pouvez avoir 
confiance en I’adorfee; d ie vousaime autant 
que vous I’aimez. Beaucoup de justiceet de sin­
cerity dans toute votre vie d’ailleurs. Se metier 
de la timiditfe qui peut seule entraver la rfens- 
site. Vous triompherez au point de vue senti­
mental et au point de vue materiel, mais il 
faut vous attend re a voir votre position brisfee 
d’abord pour se relever ensuite. Manage 
d’amour et non d’argent. Jour : vendredi; cou­
leur : violet ; pierre : diamant; maladie : 
reins; talisman : Vfenus.

Pierre Valley a S e y s s e l Faites reclamation 
a la Poste; nous n’&vous regu aucune lettre 
ni aucun mandat de vous.

Speranza. — Vous fetes nfee un mercredi ina 
chfere enfant, sous le signe du Lion et sous la 
protection de Jupiter dont il faut porter le 
talisman. Un peu d’inconsfequence dans votre 
jeuoe cervelle mais beaucoup de coeur et une 
intelligence trfes vive. Same excellente, vie 
longue. Mariage certain en 1911. Oui. vous 
reussirez dans vos examens, mais il faut tra- 
vaiiier le point faible que vous savez. Vie 
paisible dans grande vilie; pas de richesse, 
mais une grande aisance. Jour favorable : 
Jeudi; conleur : bleu; pierre: Agate; mfet&l : 
mercure; fleur : Pivoine; maladie fe craindre : 
estomac.

Marie, mars 1850 — Vous fetes nfee un jeudi, 
sous l'iniluence de Mars dans le signe du Be­
tter. Beaucoup d'intelligence, un peu d’orgueil, 
de lataquinerie. Vie mouvementfee avec alter­
natives de joies et de chagrins, d'ennuis et de 
chances, vieillesse tranquille avec quelques 
diffieultfes d’ordre familial. Jour favorable : 
mardi; couleur : rouge; maladie a craindre : 
tele; pierre: amethyste ; talisman : Mars.

Une adepte. — Vous fetes nfee un jeudi; vous 
fetes signfee par Mars en mauvais aspect, dans 
Je signe du Scorpion. Mauvais si?ne, surtout au 
point de vue conjugal. Ce signe vous expose a 
de frfequents dangers, a de terribles mfeprises. 
Le mariage & lieu gfenferalement par coup 
de tfeie. Chances de fortunes fugitives. Plusde 
bonbeur dans la deuxifeme partie de la vie que 
daDS la premiere. Demandez-moi une lettre 
particulifere, j ’ai beaucoup de choses a vous 
dire. Jour: mardi; couleur: rouge; pierre : to- 
paze; maladie: venire; talisman : Mars.

JB. D. S . G. — Jeudi, sous la protection de 
Mercure, dans le sigue des Gemeaux. Vous avez 
fete toute votre vie sous la domination de la fa* 
milled laquellevous vous fetes dfevoufe. Jamais 
de richesse, mais une honnfete aisance. Beau­
coup d’initiative et d'intelligence. Toutes les 
chances de la destinfee dans ia deuxifetne partie 
de la Tie. Vousdevez craindre les jalou>ip$, les 
cancans, les dfenis de justice. Jour : merferedi; 
couleur: gris; pierre: bferyl; maladie: douleurs; 
talisman: Mercure.

Clotilde S .  — Jupiter vous signe un samedi 
dansle signe du Sagittaire. Signe de protection 
providentielle alors que Ton croit tout perdu. 
Comme fecueil: la sentiroentalitfe ou la passion 
amoureuse qui peuvent causer bien des cha­
grins, bien oes fautes, bien des eoouis. Vous 
pouvez vous marier deux fois. Chances de for­
tune superbes, par hferiiage ou gains dus au ha- 
sard. Vie moQvementfee. Jour : jeudi; couleur: 
bleu; pierre: grenat; maladie: jambes; ta­
lisman: Jupiter.

Alfa. — Vous fetes nfee sous le signe de la 
Vierge, un jeudi. Gr&ndes chances d’argent, 
surtout dans ia deuxifeme partie de la v ie; mais 
grandes peiues de coeur. La Vierge est un si­
gne dfecevant pour toutes les questions senti- 
mentales; dangers de trahison; projets retardfes

ou avortfes; deuil cruel qui oblige a un depla­
cement. Jour: raerqredi; couleur : gris; pierre: 
jaspe ; maladie & craindre : ventre; talisman : 
Mrrcu re.

Violelte de Parme. — Il faut un mois de dfe- 
lai quelquefois pour les rfeponses dans le jour­
nal; quand on est prê sfe il vaut mieux de- 
mander une lettre particuliere. Vous fetes nfee, 
ma chfere enfant, un mercredi sous I’influence 
de Jupiter dans le fetagslfairfe et la position de 
votre p&ranatellon indtque une trfes grande felfe- 
vation de position. Bonbeur sentimental, vie 
lnxueuse et honorfee ;gofets de luxe et de co- 
quetterie satisfaits. Peu de bonheur dans la 
familie. Jour ; Jeudi; couleur : bleu ; pierre : 
jaspe; maladie : jambes; talismans: Mercure 
et Jupiter.

Capricieuse B . — Le signe de l& Balance, 
sous Vfenus, un mardi, vous influence direc- 
tement. Votre signe est ce jour-la dans la 
troisifeme maison steilaire. Dfesir de plaire, 
dfesir d’fetre charmante et jolie. Gros succfes 
de femme et d’espnt. Chances tardives qui se 
produiront aprfes une chute sociale, mais qui 
seront d’autant plus grandes que la chute 
aura fetfe rapide. Dangers de vol et de perte 
d’argent. Jour : vendredi; pierre : amfethyste: 
couleur : jaune; maladie : reins; talismans : 
Mars et Vfenus.

H. Si. Unjeune Parisien. — Vous fetes nfe un 
samedi sous la domination de Mars dans le 
signe du Scorpion. Vous fetes joune, cher mon­
sieur, il vous faut done apurendre la volontfe, 
l’fenergie et le courage pour luiter contre la 
mauvaise influence de ce signe : le mariage 
vous sera dfefavorable jusqu’fe i’fege de 25 ans. 
1909 est une bonne annee pour vous; c’est Fan* 
nfee de Mars. Dangers d’»ccidents par auto, 
voiture ou bicyclette. Peu de vferitable bonheur 
avant I’fege de irente ans. Jour : mardi; cou­
leur : rouge; pierre : ouyx; maladies : parties 
basses du corps; talismans : Saturne et Mars.

M. D.de Monlrouge. —Vous fetes nfe un samedi 
dans le Capricorne, sous I'influence nfefastede 
Saiurne. Cependant, par ia position de cette 
planfeie en chute dans le Belter, je crois que 
vous fetes destinfee feune trfes haute feifevation de 
position. Oui, vous avez des chances de faire 
un trfes long voyage et vous vous marierez pro- 
bablement a I’fetranger. Fortune assurfee dans 
Jes affaires, intelligence trfes vive, un peu trop 
de sensualitfe. Jour favorable: samedi; cou­
leur : orange; pierre : onyx; mfetal : plomb; 
maladie : o s; talisman: Saiurne.

AbonnH convaincue. —- C’est Saiurne qui 
vous signe, mais un bon Saiurne qui ressemble 
presque a Jupiter. Vous fetes nfee un vendredi 
sous le Verseau. Par la position de votre pla- 
nfetc sur la roue zodiacale, vous fetes destinfee 
a un brillant avenir, si vous savez secouer le 
joug de certaines idfees prfecongues qui pour- 
raient vous nuire. Un premier mariage man*
?|ufe, un second qui peut rfeussir fin 1909. Pas de 
ortune, mais une grande aisance, hferiiage 

assurfe. Jour favorable : samedi; couleur : 
rouge; pierre : turquoise; mfetal: cuivre; ma- 
ladie : ventre; talismans : Vfenus et Saturne. 
Comment, ma chfere enfant, pouvez-vous mar- 
chander pour uue somme aussi minime. Series 
vous avare? Fi! que c’est vilain.

M . D .-L . JV. — Un vendredi dans le Capri- 
come, sous la pernicieuse influence de Saiurne. 
Prfesage d'felfev&tion de fortune, contrarifee par 
des ennuis de familie, des dfeceplions, des pro- 
jets retardfes ou avortfes, une maladie et des 
neuils. Voyages nombreux; grandes joies a 
1'automne <ie la vie; trahison qui brise le coeur, 
mais volonte tenace, soutenue, qui assure une 
rfeussite tardive. Jour favorable: samedi,; cou­
leur : orange ; pierre : chrysolithe ; maladie : 
ventre; talisman : Saturne.^

Une Toulousaine. — Le Sagittaire n est pas 
un mauvais signe, Madame, mais il faut vous 
attendre & bien des ennuis fe cause de la posi­
tion de votre fetoileeu chdtedans laquatrifeme 
maison solaire. C’est surtout du coeur que vous 
pouvez souffrir un peu; mais vous serez tou-
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jours sous une protection occulte qui vous sau- 
vera des embflehes de l& Destinfee, alors que 
v.ous croirez tout perdu. La signature des 
choses a une grande importance en Asirologie, 
on doit done chercher sa concordance astrale. 
Portez toujours du noir sur vous, au doigtune 
agathe. Jour favorable :jeudi ; maladie : coeur; 
talisman : Jupiter (je peux vous le fouruir 
contre cinq frsi. Nfee un vendredi.

F. M., Marseille. — Vous fetes nee un mardi; 
horoscope signe par le Cancer, sous la domi­
nation ae la Lune. Nature un peu fantasque, 
entfetfee, manquant de volontfe ct d’esprit de 
dfecision. Santfe dfelicate. Grandes chances d’ar­
gent dans la deuxifeme partie dc la vie, soit 
par hferiiage, gains personnels, don, legs ou 
lotsaux loieries. Craindre les refroidissements, 
les fechauffements d’intestins. Deuil en 1911. 
Jour favorable: lundi; couleur : blanc; pierre : 
topaze ; talisman : Lune.

Cendrillon. — Votre horoscope Sanscrit un 
vendredi sous le signe du Scorpion. Par la po­
sition de votre fetoile. je reroute les peines 
de coeur, les chagrins d’ordre sentimental. 
(Test Saturne, qui vous influence, mais un 
Saturne, haineux, mechant, ainiant les dis­
putes, ia disunion. Meitez-vous sous la protec- 
tiondutalisman de Saturne, cesera de I'homfeo- 
pathie. Je vous vois ponrtant plus heureusea 
partir de 19J1, fepoque ou Mercure et Vfenus se 
rencontrent dans votre ciel horoscopique. 
Voyage agreabicen 1909, a cfete de grandesdfe- 
ceptions. Brouille avec des parents. Jour favo­
rable ; samedi; couleur: rouee ; pierre : onyx; 
maladie : fepaules, bras. M“« i>s Libusaint.

Courrier graphologique.
Ceux de nos lecteurs qui desireront une ana­

lyse de leur ecriture (caractere, portrait phy­
sique et moral, presages) devront s'adresser au  
professefir Dack, graphologue, dont la science 
et la perspicacite sont sans rivales et qui est 
charge de cetle rubrique a la Vie Mystferieuse.

Consultation abregee par la voie au journal, 
£ francs; consultation uelaillfee par ItUre par­
ticuliere, 3 francs. Adresser mandat ou bon de 
poste d M. le professeur Back en envoyant un  
specimen ctecritureet,si possible, unesignature.

V . F. Z . N* 43• — Ecriture de volontfe. La 
scriptrice doit rfeussir dans la vie, plus par 
sou intelligence, son initiative et son esprit 
de dfecision, que par ses qualiifes de coeur et 
de sensibililfe. — qui sont pourtaot grandes, 
malgrfe les apparences Amour des belles 
choses, des arts, de la littferature, nature 
fine, spirituelle, mordaute quelquefois. Aime 
la droimre et saura chatier toute dfeloyautfe 
dans sa vie. Excelledte fecriture.

A plusieurs. — Mon nom est Dack et non 
Dick, comme une erreur de lypographie I’a 
fait imprimer dans le i*rnumfero.

Une paysanne 14. —► Ce qui vous manque, 
chfere paysanne, c’est de la volonte. Votre 
fecriture — un peu masculine — I’indique trfes 
nettemeut. Pessimisme plus artificiel que rfeel 
causfe par des dfeceplions d’ordre sentimental. 
Pourtant un grand fouds de borne, une nature 
frauche avec une froideur de commande qui 
se fondrait dans une atmosphfere d’affection 
A besom de relever son courage, de retremper 
sa volontfe dans un travail ou une oeuvre qui 
rintferesserait.

Camille F . P i e r r e f i t t e *  — Madame de 
Lieusaint me transmet votre lettre, sans aucune 
adresse. Excuses ce retard qui vous est impu­
table ct envoyez-moi ce renseigoement, je vous 
rfepondrai de suite.

Une Toulousaine. — Ecriture un peu molle, 
peu de volontfe, pas d’esprit de dfecision; pour­
tant une grande sensibilitfe et un coeur excel­
lent. Est capable d’initiative quaod elle agit 
par elle-mfeme et quand elle n’agit paa sous 
I’influence d’autrni. Est prfete par sa nature a 
subir les trahisons, ies injustices, sans une rfe- 
volte pour conjurer ses ennuis. A besoiu d’af- 
fections sinceres pour soutenir son moral et 
I’encourager. PaoFr Dack.



L A  T IE  M Y S T tT iJE U S E
L a “  V ie M yst6 rieuse ” d ec lin e  to u te  resp o n sab ilit6  quan t au x  annonces pubH 6es. P rifc re  d 'a d re s s e r  correspondence! 

com m andos, dem andes de ren se ignem en ts, etc., d irec tem en t aux  nom s e t ad re sse s  p e rso n n e ls  d e  ch acu n  des annonciet*

SCIENCE et

t, P*
odo -c lec tro ld e , le  d y n am ism c  humaitW *'

Dtcouvorte scientiflque; Centro a ttrac tif ; Puissance magnStiquO.
Tout t'oM icot per F O R T U N E ,  S A N T A ,  B O N H E U R

l’lhflumco lVreonnellc: _  —  *
T o u te  p e iso n n e  ao u c iru se  d e  son  a v e n ir  d o i t  p o sscd er la baguO mysteneuse 

e t  scientiflaue “  T O U T E  P U IS S A N T E  ” , dcrn iA re  c re a tio n  d c s  E ludes ro ag n e tiq u ee" « t i .« v\/\1ttfAVA Tit> n i> AMxt ^e t  h y p n o tiq u es , d o n n a n t m a th im a tiq u e m e n t le  P O U V O IR  P E R S O N N E i 
R E U S S 1 R  E N  T O U T . —  SuccAa c e r ta in , s n rp rc n a n t ,  m a ts  n a tu re l.

q m fait

H c sd a m e s , to u s  v o s  d e a irs  s e ro n t  s a tis fa its  e t  vos  rcv es  r e a l is e s ;
M essieu rs , tons  v os  p ro je ts , t**« vos  am b itio n s  r^ u s iro n t a u * d c lk d e  v o s  e s p i r u c e i .  

GRATIS Petit livre  luxueux. indiquant la fa fon  d’acquerir la 
Subtile Puissance; le demander au Professeur D’ARIANYS.

42 . Villa des Violettas, prts TOULOUSE (Hte-̂ aronne).

E N S E I G N E S - E N C A D R E M E N T S
ENTREPRISE GEN^RALE DE PEINTURE 

■M eoratlon i Artlatlques ct d ’AppArtcm eni*

L. WARCHASKI
-4 1 , R u e  M o n tc a lm . ,  P A R I S  ( IS * )

M ddailles d 'O r  c t  d ’A rg en t.

DEPOT GENERAL DE L’ANTISEPTIQUE
“  A N I O S  ”

AVENIR ENVOYER date de naissance 
(mois,ann6e>et2f.aGALYPS0, 
r. Senant, S, Brest (Finislere).

ITRE £PATANTalaI?0C®_ _  .  .  a  l a  F d to ,
en  to u te  reu n io n  ou  I’on  s ’am uae.

RIRE et FAIRE HIRE envoy, voire admse et 0'30 
la S” delaGaitef**. 6»,r. Pauli. St-llcnis, Paris. 

vout recevrez A lbum  tllustr© , 130 psg., 300 
g ra v u re s  com lques, Itrcts, phyt., magi«, 
torcetient, chtmont, monologues et Placet i
S u cces,c$r(etHlutt.. L ib ra lr ie sp e c ia l e.

4 primes et |>r FAIRE FORTUNE
on N° de Lot. garon ti d 'E ta t  p a rt, a 6  t l r a g e s  de 3  m illions de  fr»

P0URQU0I VIEILLIR ?
Evitez lea GHEVEUX GRIS OU 
BLANCS e t rajeuniasez-le9 en leur 
rendnntleur couleur naturelle  e tleu r 
beoutc, sans danger. — Secrete notice,

cit'1f.f!*m&.dBL0ETS,7o,b.Stia$b ,Paris.cch

VOULEZ-VOUS
fT R E  RICHE ?

MAGIEt
v?oulz ETRE AIMES J S , ,
A pprendreb  prepare r las philtres et lesbranqg* 
tt lom pliateurs de lam our. Appreadre a Jeter«|| 
conjurer lea ao rta  envoflteurs. Obteolr las ittimt 
quel ond£slre. Ddcouvrlr les secrets lea plusestUt 
S avo ir to u t ce qul ae passe duns les malaonadMi 
ees.volslns. Acqudrlr beaucoupd'eaprlt, dem< 
e t da volontd. D onner le degofit des alcools et 
riv rognerie . P ren d re  A la main, llAvret, oi&em* 
polsaons. A cqudrlr la  baautd de* formes et da vied 
P ouvoir g u i r l r  tou tes lea maladies par 
e t  la priAre, e tc ., e tc . —- Lises Science et

•  a T A L o ao i c o u r u r  aua muumi
Bar.; Lttnlrie GUERIN, 17. no UtoUn,Puh

VOULEZ-VOl'S
CONNAITRE present, pass*, arenlr ? D em ande*  lesCiKTIS PiRLiHQl 
S i  c n r te a c l  axpi*", f ra n c o  1 f .6 0 . —  CONNAITRE lcsNjittmb 
liM linY D em andexrouvrago d e  M***de Maguelouo.avoe lOidu. 
si n s , f ra n c o  1 1 .25 . —- CONNAITRE ?03 destinies, rauwireiWit’Coi. 
•oiltez le  SPHINX: b o lte  e t  n o tic e  fra n c o  4 f.50 .— JIDDI7IUIIR 
tO Y PT lIN Setlivrecxplicf.fraoco 8 f . — T re s  recomniaodtiqf 
.ii im e se td em o iseU e s. Sc. tree  mandat lartineQlc, l l , r .  1'trtlii.hjii,

a u mm.|
CBA88K facile at captifiat^ 

NOTICE n crCie | f r . »  f*. (Tb»-

QISEAUX
CBAflfiK fseit

l l |A |  A IA tlil.lTALRNPBVMPOKT.M^ 
A H I t L A I O  S IK tll/ e n  4 m o is , bcaucoup m itux  quit*# 
P ro fe s sc u r .N o u v e lle  m d th o d e  p a r '.a n te  progressive, pntiqaa 
e t  fac ile , in  n il lib le , d  -nne  la  v ra ie  p rooo n c ia tio n  exaett di 
p ay s  ta b  lo  PUR ACCENT- P ro u v e -e s s a i, 1 langue (rente, 
eo v o y e r  9 0  c. (h o rs  F ra n c e  4.10) m a n d a t  p ayab le  I'oste.firii, 

M a i t r o  P o p u la ire ,(B u re a u !))  1 3 , r .  M o n th o lo o . Paris.

BOussir en tout, obtenir SuccOs, Fortune. Grandeur, 
gagner des sympathies, de 1’amitiO, apprenez k  connailre 
le MAGNETISME PERSONNEL, la science qui donne ant 
acles de la vie ieur direction ct peraiet de les conduire dans le sens de ses d&sirs.

Le Magnetism© personnel rcconnu de toutes les 
sommites du mondc scientiflque, est la clef de tous les pouvoirs, 
U force dont depend la destmee.

Grice A des methodcs pratiques extrfimement facilcs, 
donnant des r^sultats iinmediats sans le coocours d’aucun 
Instrument nl 1‘acliat d'auenn accessoire, il n'appartient plus 
qu’̂  soi-meme de rggler sa desliafee.

Si done vous desirez chm nym*  r o fr e  e x /s f e n e e ,  
detren/r Wohm , y a g n e r  dam a y m p a th ia a ,  dm  
V am ltlm , envoyez simplement votre nom et adresse au 

I-. TIS "

La libr&irie H .  D A B  A G O N , 96, rue Btanckô 
Paris, adresse g ra tu iiem en t, su r demande 
Catalogues impoutants su r  les Sciences Occult# 

E* V M T t A LO HAME UBRAtIUCr FRANCO CON THE RAHIL
W i l l i a m * .  — A rt d 'd tro  h o u re u x . . ........................I.R
L a tk e e l ln .  — H is to ire  do  S h a ta n ......................2 vol. l l . t

§C. — P sy c h o lo g ic  d o v a u t la  S c i e n c e ............... tR
( * o r ie  d u  T r a i t  d e s  A g e s .  — L'onvoQtemeDi. . I.R
T b y a n e  — M anuel d ’A s t r o I o g te ................................ I . i
H o u r m a n d .  —  H is to ire  d e  la  F ranc-M a^onoerie . 5.* 
A l b a l s u  — C e q u ’e s t  la  F ran c -M a$ o n n e rie . . . .  IR
P .  P l o b b .  — F o rm u la ire  d e  H a u te  M agie................2 R
P .  e » lo b b . — L A nnC e o c c u ltis te . — (l^ au n d c ) . , IN  
I I .  T l o d d .  —  T ra it©  d 'A s tro lo g ie  g©n©rale . . . .  II. * 
I  a c r o l x .  — M es e x p e r ie n c e s  a v e c  le s  E sp rits . 
M a r r l n .  — L 'H y p n o tis m e  th d o r iq u e  e t  pratique
R . R i o b b .  —  V 6 n u s, dO csse d e  la  C h a ir . . . .
S .  C a s t  v io l -  •— S o c io lo g ie  o t F ouri© rism e. . .

I.'
I.'
OJf

professeur
(Seine-lnftrleure); il vous enverra G R A T I S  e t  f r a n c o  une

I S S E R A N T , 13 , ru $  d u  H&otm, A E tb eu t,

notice sur son Oours do Magnetism© personnel A la 
portta de tous. Apres cela vous serez CmerveillC des resultats 
obtenus et vous nous serez reconnaissant toute votre vie de 
vous avoir donnd ce conseil

GRATIS : NUMPttO SPECIMEN de la
|RRV|Jli G E N EU ALE  des SCIENCES PSTCHig(N

i f  A n n ie .  — t  vo l. 480 p h ......................... 10. t
2* A nnee . — Abonn* F ra n c e  e t  E tra n g c r  I f . »

lies Nouveaux Horizons de la Science etde la Pew*
C o llec tio n  c o m p le te . — (14 ann© es). . . 00. •

= N u m ero  S p ec im en  G R A T IS  s u r  demande. zs:

Je soussigni (1) .................................................  , demeurant
rue (2) , it, ....................>
declare m'abonner pour un an cl la t  Vie Mysteneuse » a partir 
du{Z)

Sous ce p li | g (4) montant de Vabonnement en

Comme Prime gratuite, veuillez m'envoyer (5) 
scarabte gue vous offrez gratuitement a vos abonnes.

SIOKATURB :
(1) N om  e t  pr© nom .
(2) A d resse  co m p le to  (d d p a rtem o o t e t  b u reau  d e  p o s te ) .
(3) In d iq u e r  do  q im llo  d a te  d o it  p o r t i r  ra b o n u e m e u l.
(4) R a y e r la s o m m e  io u l i le s u iv a o t  q u 'o u  h a b i te la  F ra n c e  (5 fr.) ou  l’E tra n ­

g e r  (6 fr.J.
(5) In d iq u e r  le  b ijou  ch o is i : b ro e b e , © pingle ou  b re lo q u e .

(BulleUn A rempllr, signer et eovoyer affraschl A M i'Administrateor de le « Vie Mys- 
Urieose >,10, rue Saint-Joseph, A Paris )

(Toir los n** 1 et t  qui donnent la 
photographic des Iroii nootures.)

Le success de notre P rim e gratuite, k  m- 
vissant S c a ra b ie  consaertb, en breloq&t 
epingle de cravate et broche de dame, a obtP 
nu un sucees considerable. E n moins d«* 
mois, deux mille scarabees ont 6t6 enlevespa? 
nos abonnes.

Nous avons dd, au p r ix  de sacrifices conm 
sidirables, fa ire  venir un nouveau stock & 
Ceylan et les fa k irs  ont consenli a nous 
der enoore mille beslioles magiques,

Que les retardalaires se pressent done, cot 
il  sepourrait gue nous nepuissionsplus fouP 
n ir d toutes les demandes du merveilleuxto' 
Usman de bonheur. lnd iguery en envoy ant /{ 
p r ix  de Vabonnement <tun an (5 fr , pour & 
France, 6  f r rpour VEtranger), si f  on desirt 
la broche^ l ’epingle de cravate ou labreloqut-

Le Gerant .♦ ELIfi CHA.UTARD*E. GRF.V1N. IMPRIMERIR DB LAG.NY,


